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Le Stade aura 
un toit en 
fibre de verre 
de 50 millions 

s 

Une compagnie 
américaine dame 
le pion à SNC-Lavalin 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le toit du Stade olympique sera en 
fibre de verre, et réalisé par une 
compagnie américaine. Le conseil 
d'administration de la Régie des 
installations olympique a choisi 
Bird Air et son projet de 50 mil­
lions aux dépens du seul autre sou­
missionnaire, SNC-Lavalin. 

La décision prise vendredi à la 
RIO a été transmise lundi au mi­
nistre d'État à la Métropole, Serge 
Ménard. Des sources au sein de 
l'organisme soulignaient que M . 
Ménard avait donné hier soir le feu 
vert pour l'annonce du projet. Une 
conférence de presse était prévue 
pour le début de l'après-midi. 

Pierre Audet, chef de cabinet de 
Serge Ménard, a précisé toutefois 
que « la décision est la prérogative 
du Conseil des ministres qui aura à 
décider s'il approuve la recomman­
dation de la RIO » . Si Québec don­
ne son autorisation, les travaux 
pourraient commencer dès la mi-
juin. 

M . Ménard souhaitait que l'on 
procède à l'annonce rapidement 
« pour éviter que la nouvelle parte 
dans toutes les directions » . Le 
choix de la plus élevée des deux 
soumissions, a fortiori quand la 
compagnie est étrangère, devra être 
soigneusement expliqué, fait-on 
valoir. 

Selon les informations rassem­
blées par La Presse, le projet retenu 
propose comme prévu un toit fixe, 
non rétractable. La firme améri­
caine, qui s'est associée à un bu­
reau d'ingénieurs montréalais, 
Rousseau Warren Sauvé, propose 
un toit en fibre de verre, qui sera 
retenu par les câbles amarrés au 
mât. 

La recommandation souligne 
que le projet de Bird Air est « sécu­
ritaire au plus haut point et respec­
te davantage les exigences de la ré­
gie » . 

Comparer les deux soumissions 
sur la seule base du prix donne une 
impression tronquée, indique-t-on. 

Voir LE STADE... en A2 

victime 
Fin ue du débat des chefs 

P H O T O CP 

L'animatrice Claire Lamarche a perdu connaissance en plein débat hier et a mis de longues minutes 
à revenir à elle. Elle a ensuite été transportée à l'Hôpital général d'Ottawa. 

Sauver les meubles... 
CHANTAL H É B E R T 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Malgré sa fin abrupte, le débat des 
chefs d'hier soir aura au moins 
permis de mesurer à quel point les 
ténors du mouvement souverainis­
te sont responsables de l'atmos­
phère dans laquelle baigne la cam­
pagne du Bloc québécois depuis le 

déclenchement des élections. 
Il aura en effet fallu que Gilles 

Duceppe partage une tribune avec 
ses plus féroces adversaires politi­
ques pour pouvoir tenter de don­
ner aux Québécois des raisons de 
voter pour sa formation. 

Au bout du compte, les Charest, 
Chrétien, Manning et McDonough 
ont fait davantage de place au chef 

bloquiste au cours du débat pré­
senté hier soir que les Bouchard, 
Parizeau et autres ne lui en ont 
laissé depuis le début de la campa­
gne. 

Délié de l'obligation d'expli­
quer les démêlés des uns par rap­
port aux autres, Gilles Duceppe a 

Voir SAUVER... en A2 

KAT1A GAGNON 
OTTAWA 

Le fait marquant du débat 
en français aura été le ma­
laise de l'animatrice Claire 
Lamarche, qui a brusque­
ment mis fin aux échanges 
au moment même où les 
chefs allaient aborder le 
thème le plus chaud de la 
soirée, l'unité nationale. 

Le journaliste Jean-François Lé-
pine se préparait à demander au 
premier ministre Chrétien s'il res­
pecterait une éventuelle courte vic­
toire du OUI lors d'un prochain 
référendum, quand un bruit sourd 
l'a interrompu. Quelques secondes 
plus tard, il a sonné l'interruption 
du débat, puisque Mme Lamarche 
venait de perdre connaissance. 

Après une vingtaine de minu­
tes, les chefs de partis ont conve­
nu, dans les circonstances, de ne 
pas poursuivre le débat. Mme La­
marche est sortie de la salle sur 
une civière et a été transportée à 
l'hôpital, alors que le journaliste 
Gilles Gougeon annonçait aux té­
léspectateurs que l'animatrice 
avait été victime d'une soudaine 
chute de pression. 

Un débat calme 
Mais jusqu'à ce que l'animatrice 

s'effondre, ce second débat avait 
été plutôt calme, sans grand coup 
de théâtre. 

Le chef bloquiste Gilles Ducep­
pe, qui avait besoin d'une bonne 
performance pour relancer sa cam­
pagne, a réussi à s'imposer à quel­
ques reprises, mais attendait évi­
demment le thème de l'unité 
nationale, qui avait été placé en 
toute fin de débat, pour sortir l'ar­
tillerie lourde. 

Voir CLAIRE... en A2 

m Autres informations 
en pages B l et B4 

Hold-up 
à Longueuil 
Un voleur a laissé sa peau et 
son complice a été blessé 
hier après-midi, lors d'une 
fusillade survenue dans 
un paisible quartier de 
Longueuil. En cherchant à 
échapper aux quatre policiers 
qui les pourchassaient et 
tiraient dans leur direction, 
les deux complices ont 
embouti une clôture. Pris 
au piège, ils ont été atteints 
de quelques projectiles et 
se sont effondrés 
à deux pas de leur voiture. 
À Kre en page A3 

Antonio Lamer nie avoir offert 
ses services à René Lévesque 

P H O T O SYIVAJN G A U V H E A U . 

Y V E S B O I S V E R T 

L'actuel juge en chef de la Cour su­
prême, Antonio Lamer, a-t-il offert, 
en 1967, ses services à René Léves­
que pour « organiser les services 
d'ordre d'un éventuel Québec sou­
verain » ? 

Pierre God in l'affirme à la page 
355 du tome II de sa biographie de 
M . Lévesque (voir autre texte en 
page B5), mais sa source est fort 
incertaine et le principal Intéressé 
le nie. appuyé par un associé de 
l'époque. 

L'auteur reconnaît qu'il peut y 
avoir erreur, car l'information pro­
vient uniquement d'un mémo d'un 

adjoint de M . Lévesque. L'adjoint 
( M . Godin ne se souvient pas de 
son nom) écrit que l'avocat Anto­
nio Lamer s'offre pour cette tâche 
délicate. Il n'y a aucune lettre de 
M . Lamer ni aucune autre pièce à 
ce sujet. L'affaire est demeurée sans 
suite. 

« Je n'y vois pas du tout matière 
à scandale, c'est simplement un 
clin d'oeil, de dire M . Godin. C'est 
pour montrer qu'à l'époque, il y a 
eu une sorte d'euphorie autour de 
M . Lévesque. 

Voir ANTONIO... en A2 
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Suites de la une 

Antonio Lamer claire Lamarche victime d'un malaise 
nie avoir offert 
ses services à 
René Lévesque 

CLAIRE. . . / Suite de la page A1 

A N T O N I O . . . / Suite de la page Al 

« Et que toutes sortes de personnes, qui 
ont connu diverses carrières ensuite, lui ont 
offert leur aide. (Le politologue) Léon Dion 

>én est un. Nick Auf Der Maur, devenu ensui-
>çè un ennemi politique, avait même envoyé 
**de l'argent. C'était un moment de folie col-
^Iective où tout le monde se déclarait pro-Lé-
•Çesque. » 

> Mais le clin d'oeil, dans le contexte ultra­
sensible actuel, ne fait pas rire tout le mon-
HJe. « L'avocat » Lamer, devenu juge à la 

Cour supérieure en 1969, est aujourd'hui le 
juge en chef du Canada, remplaçant constitu­

tionnel du gouverneur général du Canada, et 
il préside le tribunal suprême, censé se pro­
noncer cette année sur le droit à la sécession 
du Québec... 

« Je suis sidéré, a dit le juge Lamer hier, 
lorsque joint par La Presse. La seule action po­
litique que j'aie faite est d'avoir été président 

l des jeunes libéraux parce que j'étais anti-du-
plessiste. En octobre 1960, l'Union nationale 

[•avait été défaite et j'ai démissionné. Après, 
avec (l'avocat) Bruno Pateras, en 1962, j'ai 
été conseiller juridique de René Lévesque 
qui se présentait dans (la circonscription de) 

I Laurier. Le notaire Gauthier soupçonnait 
qu'il y avait des bureaux de télégraphes (vo­
tes illégaux) de l'Union nationale et on 
m'avait demandé d'obtenir des mandats de 
perquisition pour visiter ces lieux. Je n'ai ja­
mais revu Mi Lévesque par la suite, je ne lui 
ai plus parlé, et je n'ai jamais fait de politi­
que ensuite. 

« On essaie peut-être de faire croire que 
j'étais un indépendantiste en 1967, mais je 
n'étais rien du tout, j'étais hors politique ! 
D'autre part, je n'ai jamais voulu organiser 
les forces de l'ordre de qui que ce soit ! Et 
comme j'étais un avocat de la défense (très 
connu), je ne suis pas certain que les poli­
ciers auraient voulu que je les organise t 

« Je ne dis pas qu'il y aurait eu rien de 
mal à ça, sauf que je ne l'ai pas fait; l'adjoint 
en question a dû se tromper. » 

« C'est carrément impossible, dit quand à 
lui en riant l'avocat Jacques Bellemare. Il me 
l'aurait dit ! On était des associés et des amis, 
il a bercé mes enfants... C'est vrai qu'il a dé­
fendu Pierre Bourgault (chef du Rassemble­
ment pour l'indépendance nationale), en 
1968, après l'incident de la Saint-Jean-Bap­
tiste (où des manifestants avaient lancé des 
projectiles à Pierre Trudeau), mais il l'a fait 
comme avocat. On n'était pas des policiers, 
on n'aurait pas fait ce genre de proposition à 
M . Lévesque. » 

La situation des francophones hors Qué­
bec aura provoqué les seules étincelles de la 
soirée, permettant notamment au premier 
ministre Chrétien de se poser en défenseur 
des minorités francophones face au chef ré­
formiste, Preston Manning, et face à M . Du-
ceppe. « Vous devriez avoir honte de préten­
dre que ces minorités sont en train de 
disparaître » , a-t-il lancé à l'endroit de ce 
dernier. 

Mais Jean Charest a réussi à se sortir de la 
mêlée qui s'est engagée sur cette question, 
plaçant le chef bloquiste dans l'embarras en 
lui demandant, à brûle-pourpoint, si « sépa­
rer le Québec » contribuerait à améliorer le 
sort des minorités francophones du Canada. 
« Oui » , a répondu M . Duceppe après un 
moment d'hésitation. 

M . Charest s'est ensuite gaussé de ses ad­
versaires en les mettant tous dans le même 
sac: M M . Manning et Duceppe « sont les re­
vers d'une même médaille. Et les deux font 
de l'économie sur le dos de notre histoire » . 
Quant au premier ministre Chrétien et au 
chef bloquiste, ils sont tous deux des hom­
mes « déconnectés de la réalité » , estime-t-il, 
le premier sur la question de la pauvreté, le 
second sur la question nationale. 

La première partie du débat sur l'emploi a 
tourné en bataille sur le régime d'assurance-
emploi et ses plantureux surplus. Le chef 
bloquiste Gilles Duceppe en a profité pour 
attaquer à la fois le chef conservateur Jean 
Charest et le premier ministre Chrétien. 
« Vous avez réduit votre déficit sur le dos des 
plus pauvres de la société » , a accusé M . Du­
ceppe à l'endroit du premier ministre, ajou­
tant que le Parti conservateur prônait des 
«< solutions de droite » au problème du chô­
mage. 

Mais les quatre grands partis fédéraux se 

Un pompier place une couverture sur Claire Lamarche avant son transport en 
ambulance vers l'Hôpital gnéral d'Ottawa. 

PHOTOPC 

sont ligués en un front commun contre le 
Bloc québécois sur la question de l'emploi. 
« De toute façon, le Bloc ne veut pas régler le 
problème de l'emploi. Vous ne voulez pas 
que le Canada fonctionne » , a ajouté la lea­
der du NPD, Alexa McDonough. 

Et les déboires de la campagne du Bloc 
n'ont pas manqué d'alimenter les attaques 
du premier ministre Chrétien à l'endroit de 
son principal adversaire au Québec. « Avec 
M . Duceppe, c'est toujours la faute du fédé­
ral. La semaine dernière, j'ai eu la surprise 
de ma vie, quelque chose n'était pas de notre 
faute: l'autobus du Bloc s'est perdu et ils ont 

Sauver les meubles... 
SAUVER. . . / Suite de la page A l 

au moins eu l'occasion d'évoquer quelques 
grandes batailles parlementaires de sa forma­
tion, celles contre l'assurance-emploi et con­
tre les restrictions de commandites aux évé­
nements culturels et sportifs. 

Sa performance, écourtée avant d'en arri­
ver au vif du sujet de la souveraineté, ne lui 
a peut-être pas permis de sauver les meu­
bles, mais* elle lui a vraisemblablement évité 
d'en perdre quelques autres à la faveur du 
débat d'hier soir. 

En ce sens, elle a quand même dû rassurer 
ses plus solides partisans. 

Par rapport à la veille en anglais, Jean 
Chrétien est sorti de sa coquille. Il a même 
réussi à dérider l'auditoire en se moquant de 

la décision de Gilles Duceppe de licencier le 
chauffeur de son autobus de campagne, une 
rare fois, a raillé le chef libéral, où le Bloc n'a 
pas imputé ses problèmes au gouvernement, 
fédéral. 

En français, Jean Chrétien a profité d'une 
dynamique plus favorable qu'en anglais. 
Avec Preston Manning et Alexa McDonough 
largement neutralisés par la barrière de la 
langue, le chef libéral n'a pas eu à subir des 
tirs systématiquement concentrés sur le bilan 
de son gouvernement. Il est en effet difficile 
de savoir jusqu'à quel point le chef réformis­
te est parvenu à communiquer ses idées, tel­
les que retransmises en traduction simulta­
née à un rythme carabiné. Quant à sa 
collègue néo-démocrate, ses vaillants efforts 
en français ne l'ont pas empêchée de dispa­
raître presque complètement de pans com­
plets du débat. 

Avec la mission la plus difficile de la soi­
rée, celle de compter des points dans les 
deux camps, fédéraliste et souverainiste, le 
chef conservateur Jean Charest a sans doute 
réussi à.ne pas indisposer les électeurs qu'il 
courtise tout en comptant quelques points 
aux dépens des Chrétien et Duceppe. Mais 
comme pour le chef bloquiste, la tournure 
inattendue de la soirée l'a privé de ce qui au­
rait pu être son grand moment. 

En prenant fin au moment même où les 
cinq chefs allaient finalement aborder la sec­
tion consacrée à la question nationale, le dé­
bat a quand même involontairement produit 
un gagnant: Jean Chrétien à qui cette tranche 
des discussions, réservée au public québé­
cois, réservait le plus grand nombre de pelu­
res de bananes. 

Le Stade aura un toit en fibre de verre de 5 0 millions 

congédié le chauffeur » , a lancé M . Chrétien, 
provoquant les rires de l'auditoire. 

Les baisses d'impôts mises de l'avant par 
le chef conservateur se sont également re­
trouvées au centre de la portion économique 
des échanges. M . Duceppe a accusé le chef 
conservateur de proposer des baisses d'im­
pôts qui ne profiteront qu'aux plus riches. 
« Ce sont les plus riches de la société qui fi­
nancent votre caisse électorale et votre pro­
gramme est fait pour eux » , a-t-il tonné. 

« M . Duceppe propose de redonner l'ar­
gent aux provinces; moi, je propose de le re­
donner aux gens » , a rétorqué M . Charest. 

LE STADE. . . / Suite de la page A1 

La proposition de Bird Air va beaucoup plus 
loin pour respecter les objectifs de la RIO, 
assure-t-on. 

La proposition de Lavalin comportait une 
facture moins gourmande, de 38 millions. Le 
groupe montréalais proposait une toile en 
kevlar du même type que celle posée à l'ori­
gine. Mais compte tenu de l'amélioration des 
matériaux et du fait que l'on aurait cessé de 
monter et descendre la toile, l'ouvrage aurait 

été beaucoup plus durable, assure-t-on chez 
SNC-Lavalin. 

Il y a plusieurs mois déjà que la RIO avait 
opté pour un toit non rétractable, au grand 
dam des Expos de Montréal. En 1994, le 
gouvernement Parizeau avait appliqué les 
freins sur le projet inusité de toit d'acier, ré­
tractable, de la Dominion Bridge, un faux dé­
part qui aura coûté environ 17 millions en 
travaux et études inutiles. 

Normand Morin de SNC-Lavalin, qui s'est 
fait confirmer la nouvelle au déjeuner par 

André Tétreault et Michel Brisset de la RIO, 
hier, a refusé de commenter la décision du 
conseil d'administration. La proposition de 
SNC était moins coûteuse, convient-il, 
«< mais c'est la RIO qui a à prendre la déci­
sion. On est arrivés avec un prix plus bas et 
on pense que notre solution est très bonne » , 
indique-t-il. Le concept de la toile n'a pas 
causé de problèmes depuis six ans, souligne-
t-il. 

Techniquement, à l'origine, les deux sou­
missions n'étaient pas conformes à la deman­
de déposée par la RIO, a-t-on appris par ail­

leurs. En fait, la compagnie américaine « en 
faisait plus qu'on en demandait » . Elle retou­
chait des plaques de métal au bas de la toile, 
qui ne faisaient pas partie du devis pour le 
nouveau toit, explique-t-on. La compagnie 
s'était sur-le-champ dite disposée à discuter 
avec la RIO pour respecter les budgets. J 

Le comité qui a fait le choix était présidé 
par Jacques Perreault, ingénieur. On y re­
trouvait aussi Paul Nadeau, vice-président de 
la RIO, Michel Brisset, ainsi que Kenneth 
Johns, professeur de génie à l'Université de 
Sherbrooke. 
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LOTERIES 

L a q u o t i d i e n n e 

à trois chiffres : 0-4-2 
à quatre chiffres : 6-9-1-5 

COLLECTES DE SANS 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 

• à Montréal: centre commercial 
Maisonneuve, 2991, Sherbrooke Est (métro 
Préfontaine), de 10 h à 18 h; 

• à Dorval: pompiers et policiers du district 
13, en collaboration avec le Club Optimiste 
Dorval inc. et ReMax Dicaire inc. caserne des 
pompiers, 530, boul. Bouchant de 14 h à 20 
h. Objectif; 230 donneurs; 

• à Valleyfield: 18e collecte de sang Denis 
Deneault, Chevaliers de Colomb, conseil 
1180, salle des Chevaliers de Colomb, 70, 
Académie, de 14 h à 20 h. Objectif; 200 
donneurs; 

• à Gatineau: collecte organisée par le centre 
hospitalier de Gatineau, les policiers de la 
SQ et de Gatineau métro, la coop des 
techniciens ambulanciers de l'Outaouais et la 
Banque Royale. Cégep de l'Outaouais, 
campus Félix-Leclerc, 820, boul. La Gappe, 
de 14 h à 20 h. Objectif; 400 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Séduction en action 
% 

m Entre le zigoto attifé à la Baudelaire et le 
dragueur à Corvette, il existe le séducteur 
parfait. Celui qui vous enivre sans coller aux 
semelles. Qui connaît le circuit des meilleurs 
bars. Qui cultive le mystère. Qui — dit-il — 
connaît le mode d'emploi pour faire naître le 
désir, le temps d'une virée. En compagnie de 
notre collaboratrice Lucie La vigne, Bruno 
Daigle, animateur radio, dévoile quelques 
circuits nocturnes infaillibles pour 
séducteurs en panne d'adresses. À suivre 
demain, dans le cahier Sortir. 

QUESTION DU JOUR 

L a P r e s s e 

liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Le débat des chefs présenté hier 
soir à la télévision va-t-il modifier 
vos intentions de vote ? 

Québec a-t-il raison de s'indigner de la no-
mination par la Cour suprême d'un avocat 
chargé de défendre le Québec malgré lui dans 
le renvoi fédéral sur le droit à la sécession ? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses a été: 

Oui: 55 % 
Non: 45 % 

NOUVEAU SPECTACLE 
BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT 

(514) 866-8668 
AU RESEAU ACT 

(514) 790-1790 
ET DAWS IE SOUSSOt OC MA TANTE ALDCA 

EN COLLABORATION AVEC 

MARIE-USE TOUTE LA VERITE! 
APRES AVOIR TRIOMPHE AU CINEMA ET CONSTRUIT SON 
COMPTOIR DE CUISINE MARIEUSE REVIENT SUR SCENE ! 

AU T N M d u 1 0 a u 1 3 * 
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La Presse 
Le mot du jour 

contribuer 
• On rencontre souvent ce verbe, 
dans les médias québécois, avec un 
complément d'objet direct. Cet emploi 
est fautif, car contribuer est un verbe 
intransitif indirect qui se construit 

avec la préposition à. On ne peut dire, 
par exemple, que le gouvernement a 
contribué 50 000 $ à un programme 
d'aide, mais qu'il a fourni 50 000 $... 
On peut aussi dire, bien entendu, que 
le gouvernement a contribué à un pro­
gramme en fournissant 50 000 $. 

Paul Roux 

UIN. C A I t l E . RIE 

TOILETTE BLANCHE 

J CRANEJ 

274-3521 v j 
6524. PLAZASTHUBERTlîl 

La police abat le suspect d'un vol à Longueuil 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Une fusillade en pleine rue a fait un mort et 
un blessé hier après-midi, quand quatre po­
liciers de Longueuil ont déchargé leur arme 
sur deux voleurs en fuite. 

« J'ai entendu des sirènes et des crisse­
ments de pneus qui se rapprochaient, a rap­
porte à La Presse le jeune Daniel Lavergne, 
qui travaillait sur un vert du club de golf le 
Parcours du cerf lorsque tout a commencé. Il 
y a eu ensuite entre 10 et 15 coups de feu mi­
nimum. » 

Mais les fuyards ont d'abord été pris en 
sandwich par deux voitures de police, qui 
fondaient sur eux de chaque côté du boule­
vard Jacques-Cartier. Pris au piège, les deux 
hommes ont effectué un virage en épingle, 
sans réussir à emprunter la paisible rue Lin-
court. Ils ont plutôt traversé une piste cycla­
ble, avant de percuter la clôture métallique 
du terrain de golf ( en même temps que la 
haie d'un voisin ) . 

« On a entendu l'impact, on a vu les poli­
ciers sortir, et deux secondes après, c'était les 
coups de feu, a raconté M . Lavergne. Mais je 
ne pouvais pas voir les voleurs et je ne sais 
pas s'ils ont tiré eux aussi... » 

Chose certaine, les deux hommes auront à 
peine eu le temps de mettre pied à terre 
avant d'être atteints de projectiles. Et ils se 
sont vile écroulés de part et d'autre de leur 
Volswagen Fox bleu gris, leur arme, une ca­
rabine de calibre 308, chutant sur le sol du 
côté du passager. 

Les quatre policiers se sont aussitôt appro-
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Daniel Lavergne, un employé du golf, a 
entendu de 10 à 15 coups de feu. 

Les ambulanciers tentent de ranimer les fuyards, près de leur voiture qui a embouti une clôture. 
P H O T O S Y L V A I N G A U O R E A U . œtaùonbon spécole 

chés et passé les menottes aux suspects. « Il 
y en a un qui avait le visage tout en sang, je 
crois qu'il a reçu une balle dans la tête, a 
précisé Francis Létourneau, qui se trouvait 
chez lui au début de la fusillade. Ils ont 
quand même essayé de le ranimer jusqu'à 
l'arrivée de l'ambulance, mais on a entendu 
dire qu'il est mort. » 

Selon la Sûreté du Québec ( SQ ) , le mort 
avait 45 ans et habitait Brossard ; il était con­
nu de la police. Son complice de 29 ans a été 
identifié comme étant Yves Saint-Laurent, en 
liberté illégale depuis 1993. Il a été transpor­
té à l'hôpital Pierre-Boucher, où l'on a soigné 
sa blessure au dos. 

Quant à l'unique policière ayant pris part 
à la folle fusillade, des témoins ont indiqué 
qu'elle se trouvait en état de choc lorsque les 
armes se sont tues, et qu'elle a rapidement 
quitté les lieux. 

C'est actuellement la SQ qui enquête sur 
la poursuite et sur son dénouement, pour dé­
terminer « seconde par seconde ce qui est ar­
rivé » , a déclaré l'agent Francois Doré. Au 
départ, les agents avaient déjà beaucoup de 
dégâts à évaluer ( et donc d'indices à rele­
ver ) : un coffre d'auto ( celle des voleurs ) 
criblé de trous, une voiture de police à la lu­
nette arrière perforée en étoile et des traces 
de balles dans la brique rose de quelques 

maisons. Hier soir, des experts en balistique 
étudiaient déjà les angles de tir, mais on 
avait encore fort peu de détails à livrer aux 
journalistes. 

Quant au vol qui a tout déclenché, il est 
survenu vers 14 h 30 dans un magasin de la 
Société des alcools, voisin d'un Provigo, à 
l'intersection des boulevards Roland-Ther-
rien et Curé-Poirier, tous deux fort fréquen­
tés. Il s'agissait peut-être du deuxième vol 
des suspects. Lundi, des voleurs utilisant une 
voiture semblable à la leur ont effectivement 
braqué une succursale de la Banque Nationa­
le. 

L'EXPRE S S 
DU MATIN 

Agression sexuelle 
• La communauté du cégep Cham-
plain Saint-Lambert étaient profon­
dément surprise et troublée d'ap­
prendre que des accusations 
d'agression sexuelle ont été dépo­
sées contre Adrian Bennett, au pa­
lais de justice de Longueuil. Celles-
ci se rapportent exclusivement à 
des activités qui auraient eu lieu à 
Saint-Bruno entre 1970 et 1986. 
Adrian Bennett est professeur 
d'éducation physique au collège 
depuis 20 ans. Durant toute cette 
période, aucune plainte d'incon-
duite professionnelle n'a été portée 
contre lui. Depuis que le cégep a 
pris connaissance des accusations 
vendredi dernier, une enquête a été 
menée, confirmant qu'il n'y a aucu­
ne preuve d'inconcluite au cégep. 
Pour le moment, la session réguliè­
re de cours est terminée et la direc­
tion croit qu'il est approprié d'at­
tendre après le 16 juin, date à 
laquelle la cour entendra la cause, 
avant d'entreprendre quelque dé­
marche que ce soit. 

Reitmans au Manitoba 
• Les ventes réalisées au cours du 
dernier week-end dans les quelque 
600 commerces canadiens membres 
du groupe Reitmans ont permis de 
verser plus de 50 000 $ pour venir 
en aide aux sinistrés de la rivière 
Rouge au Manitoba. Les fonds se­
ront versés à la Croix-Rouge. 

Chrysler et 
les sinistrés 
• Chrysler Canada et ses conces­
sionnaires de la région ouest por­
tent secours aux Manitobains qui 
ont été victimes des inondations en 
faisant don de 100 000 $ à la Croix-
Rouge. En plus de cette contribu­
tion, Chrysler a offert les services 
ik deux aimions de transport pour 
la livraison de fournitures d'urgen-
u- . iux victimes des inondations. 

Trains de banlieue 
• les résultats financiers de 
l'Agence métropolitaine de trans­
port pour l'année qui s'est terminée 
le i l décembre lui permettent de 
remettre 11 somme de 525 844$ à 
la CUM et plus de 125 000$ à 13 

municipalités de la région mont­
réalaise. Ces sommes correspon­
dent à la différence entre les dépen­
ses réelles et le budget 1996 dans 
le cadre de la gestion des trains de 
banlieue sous la responsabilité de 
l ' A M T : Montréal—Deux-Monta­
gnes et Montréal-Rigaud. Le fonc­
tionnement de l ' A M T lui donne le 
droit de retourner aux villes les 
sommes ainsi économisées. 

L'ONF choisit 
Saint-Laurent 
• L'Office national du film a pris 
l'exemple de Saint-Laurent pour 
bâtir le scénario d'un vidéo péda­
gogique ayant pour objectif de 
mieux faire connaître les rouages 
d'une municipalité canadienne. 
« Le docteur Bernard Paquet ( le 
maire ) n'est pas un médecin ordi­
naire : il prend soin d'une ville de 
75 000 habitants » , peut - o n lire en 
guise d'introduction sur la pochette 
de présentation du vidéo intitulé 
Un Tour de ville. Destiné aux jeunes 
de 10 à 12 ans, ce vidéo a été conçu 
dans un langage simple et direct 
pour les initier aux lieux et aux 
personnes qui administrent la vi l le . 
Ce court métrage propose un tour 
de vil le guidé par le maire en per­
sonne. De la collecte des ordures à 
la distribution de l'eau, en passant 
par la perception des taxes et les 
nombreux autres services munici­
paux. 

Funérailles du 
père Ambroise 
• Décédé après 52 ans de sacerdo­
ce jeudi dernier, journée de l 'As­
cension, à l'âge de 79 ans, le père 
Ambroise Lafortune sera exposé à 
la résidence funéraire Alfred Dal­
l a i r c . située au 1111, rue Laurier 
Ouest à Outremont, les 21, 22 et 23 
mai. Ses funérailles auront lieu le 
24 mai à 14 h à l'église de l'Imma-
culée-Conception ( angle Papineau 
et Rachel ) . Toute marque de sym­
pathie peut se traduire par un don 
aux oeuvres du Cardinal Léger, 
130, avenue de l'Épée, Outremont, 
H2V 3T2. 

Contrebandiers arrêtés 
• À la suite de sept perquisitions 
effectuées, hier, à Saint-Joseph-du-
Lac, Pointe-Calumet, Montréal, 
South Lancaster et Toronto, la Gen­
darmerie royale du Canada a procé­
dé à plusieurs arrestations. Elle a 
de plus saisi 13 262 cartouches de 
cigarettes, 114 kg de tabac et 845 
litres d'alcool. À Saint-Joseph-du-
Lac, les policiers ont aussi mis la 
main sur une somme de 50 000 $. 
Une somme de 20 000 $ a égale­
ment été saisie à Toronto. Les con­
trebandiers menaient leurs a c t i v i t é s 

depuis Akwesasne. Cette opération 
a mis un terme au projet Cépage. 

DANS LA TRADITION DE RALPH LAUREN 
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Un « gars de consensus » à la tête de l'UMQ 
Mario Laframboise, maire du village de Notre-Dame-de-la-Paix, succède au maire de Laval 

MARTIN POCHAT 
NOTRE-DAME-DE-LA-PAIX 

C 
est un petit pate­
lin sans histoire 
qui s'enorgueillit 
surtout d'être le 
plus gros produc­
teur de pommes 
de t e r r e s d e 

l'ouest du Québec. L'hôtel de ville 
est en fait une annexe de la caisse 
populaire et, faute d'espace, le con­
seil municipal siège un peu plus 
loin, dans un centre communautai­
re qui ne paie pas de mine. 

Mario Laframboise nous y ac­
cueille avec un sourire un peu 
gêné. Il explique que la municipa­
lité caresse le projet d'emménager 
dans le presbytère, où elle dispose­
ra de plus d'espace. Mais les élus 
attendent de connaître les effets de 
la réforme Trudel avant d'aller de 
l'avant, spécifie-1-il, soucieux de 
faire savoir que même dans un vil­
lage de 716 habitants, on gère 
« serré >•. 

Mario Laframboise vient de don­
ner à Notre-Dame-de-la-Paix une 
certaine notoriété, en accédant à la 
présidence de l'Union des munici­
palités du Québec. Et qui plus est, 
en des temps qui prédisposent 
beaucoup moins à la paix qu'à la 
guerre. 

Pour piloter dans la tempête sou­
levée par le dernier budget Landry, 
un délestage de 500 millions à la 
charge des municipalités dès jan­
vier prochain, le conseil d'adminis­
tration de l'UMQ a en effet désigné 
il y a deux semaines ce jeune maire 
de 39 ans de l'Outaouais, dauphin 

du président sortant Gilles Vaillan-
court, maire de Laval. 

Fils d'un producteur de pommes 
de terres, marié à une coiffeuse et 
père de deux enfants, Mario La­
framboise a beau être jeune, —il 
est en fait le plus jeune président 
de l'histoire de l'UMQ — il n'en est 
pas moins tombé tôt dans la mar­
mite municipale. 

À 22 ans pour être précis, quand 
il est devenu conseiller municipal 
de ce village où il est né. Deux ans 
plus tard, le jeune notaire, diplômé 
de l'Université de Montréal, rem­
portait les élections à la mairie. Il 
n'a plus jamais fait face 4 un adver­
saire depuis. C'était il y a 15 ans. 

Pourquoi la politique municipa­
le ? « Déformation professionnel­
le », blague M. Laframboise, en 
rappelant que les notaires ont sou­
vent à se dépêtrer dans les règle­
ments municipaux. 

Mais il y a autre chose. Mario 
Laframboise observe le gouverne­
ment et voit bien qu'il s'inspire lar­
gement de l'exemple français. 
« D'ici l'an 2005, prévoit-il, tous 
les services ou presque vont être 
rendus par des organismes munici­
paux et paramunicipaux. » C'est 
donc là que sera le principal théâtre 
politique. Au point qu'on se de­
mandera ce qu'on fait des dépu­
tés... lance M. Laframboise. 

En 1988, le jeune maire a franchi 
une autre étape : il est devenu pré­
fet de la MRC de Papineau, qui 
chapeaute 27 municipalités, dont la 
plus populeuse est Thurso. C'est 
ainsi qu'il a commencé à militer au 
sein de l'Union des municipalités, 
où il représentait les MRC. Cet en-
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Mario Laframboise, 39 ans, est le plus jeune président de 
l'histoire de l'Union des municipalités du Québec. 

gagement ne s'est jamais démenti 
et l'a emmené à « servir » sous six 
présidents, de Jean Pelletier, ex­
maire de Québec, à M. Vaillan-
court, et à traverser quelques dou­
loureux é p i s o d e s de délestages 
gouvernementaux, dont la réforme 
Ryan. 

C'est cette expérience qu'il ne 
manque pas de brandir devant 
ceux qui mettent en doute sa capa­

cité de représenter les intérêts 
d'élus municipaux confrontés à de 
plus grands défis que de négocier 
les conditions de travail de trois 
employés permanents. 

« J'ai vécu ces réformes à l'UMQ, 
dit-il. J'ai vécu leurs problèmes 
avec eux et piloté des dossiers com­
me ceux de la police ou des rela­
tions de travail. Je suis capable de 
les défendre. » 

M. Laframboise rappelle que le 

ministre des Affaires municipales 
actuel, Rémy Trudel, qui est issu 
du milieu de l'éducation, n'a pour 
toute expérience de la gestion mu­
nicipale que ses cinq années com­
me conseiller à Saint-Guillaume-
de-Granada, une municipalité de 
2500 habitants située près de 
Rouyn-Noranda. 

Quant au style de présidence 
qu'il entend adopter, il ne sera pas 
différent de celui qui l'a fait con­
naître à l'UMQ, et qui lui sera cer­
tainement utile afin de préserver de 
l'éclatement ce regroupement d'in­
térêts divers : villes-centres c. ban­
lieues, ruraux c. urbains etc. 

« Je suis un gars de consensus, 
dit-il. Je suis un président d'assem­
blée. Je ne suis pas un président 
qui va imposer ses opinions. Je 
vais plutôt soutirer de la part de 
mes membres la meilleure opi­
nion. » 

Du ministre Trudel, M. Lafram­
boise croit qu'il devra modifier 
sensiblement son approche et se 
présenter comme le défenseur des 
intérêts du monde municipal au 
conseil des ministres, en mettant au 
besoin son siège en jeu. Un des 
prédécesseurs de M. Trudel, Clau­
de Ryan, avait gagné le respect des 
maires en concevant ainsi son rôle 
et en amenant le Conseil des minis­
tres à réduire les transferts origina­
lement projetés, soutient Mario La­
framboise. 

« Le ministre Ryan avait dû met­
tre tout son poids et dire : ça passe 
ou ça casse. Le monde syndical a le 
ministre du Travail pour défendre 
ses intérêts. Nous, on a besoin d'un 
ministre qui va défendre nos inté­
rêts. » 
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Un éditeur d'ouvrages racistes 
organise un congrès de naturopathic 
ANDRÉ NOËL 

Un éditeur d'ouvrages racistes, Jacques Baugé-Prévost, déjà 
condamné pour pratique illégale de la médecine, organise ce 
week-end à Montréal un « Congrès international de médeci­
ne naturelle » . 

Le Congrès juif a l'intention de demander à l'hôtel du Parc 
d'annuler la réservation de cette assemblée, faite sous le pa­
tronage de « l'Ordre des naturothérapeutes du Québec » de 
M . Baugé-Prévost, a dit David Sultan, porte-parole de l'orga­
nisme. 

Pour de toutes autres raisons, le Collège des médecins a 
monté un volumineux dossier sur l'Ordre des naturothéra­
peutes et M . Baugé-Prévost. Ce dernier, qui se présente tou­
jours comme « docteur » , a été condamné à deux 
reprises pour pratique illégale de la médecine, 
dans les années 1970. 

« Les seules personnes habilitées à s'occuper 
des déficiences de la santé de leurs concitoyens 
doivent être membres en règle d'une corporation 
professionnelle reconnue, rappelle Ken Holland, 
enquêteur au Collège des médecins. Ce n'est pas 
le cas de M . Baugé-Prévost. L'Ordre des naturo­
thérapeutes n'est pas une organisation profession­
nelle reconnue. » 

M . Baugé-Prévost et son Ordre ont eu des dé­
mêlés avec l'Office des professions. En 1993, l'Of­
fice a envoyé une mise en demeure à M . Baugé-
Prévost, lui interdisant de présenter un de ses 
« instituts » comme étant accrédité par une corpo­
ration professionnelle. « Nous restons très attentifs, a indi­
qué le président de l'Office, Robert Diamant, au cours d'un 
entretien, hier. On dit aux gens qu'ils doivent être prudents 
lorsqu'ils s'adressent aux membres de l'Ordre des naturothé­
rapeutes, qui ne sont pas des professionnels reconnus. » 

Des écrits racistes 
Au moins trois membres de l'Ordre des naturothérapeutes 

ont été traduits devant les tribunaux pour pratique illégale 
de la médecine. 

Mais ce sont surtout les écrits de M . Baugé-Prévost et ses 

Jacques 
Baugé-Prévost 

relations avec des militants racistes européens qui soulèvent 
la controverse. Le Collège des naturopathes du Québec de 
Jean-Marc Brunei a déjà publié un communiqué pour dé­
noncer les « doctrines et activités de tendance nazie du mou­
vement de M . Baugé-Prévost et de ses disciples » . 

Les écrits les plus virulents datent de plusieurs années. 
Certains ont été réédités à la fin des années 1980. C'est le cas 
de la deuxième édition du livre Nous autres racistes, de Gaston 
Amaudruz, préfacée par M . Baugé-Prévost et parue en 1988. 
M . Baugé-Prévost affecte de condamner la discrimination ra­
ciale, puis ajoute : « Le raciste chasse le mot égalité de son 
vocabulaire. L'idée même d'égalité est une absurdité... O n ne 
peut résoudre dans l'harmonie géographique et la paix les 
problèmes qui s'attachent à l'idée du Sang qu'en travaillant 

dans le sens d'une conscience raciale éclairée. » 
Une croix gammée stylisée est reproduite à la fin 
de la préface. 

En 1986, M . Baugé-Prévost publie un dossier 
sur « la médecine naturelle en Allemagne » où il 
fait l'éloge des politiques de santé du Hie Reich 
d'Adolf Hitler. Dans une publication antérieure, 
l'idéologue Jacques de Mahieu écrit qu'il n'y a 
pas de surpopulation mondiale, mais une sous-
population dans les pays aryens et une surpopu­
lation dans les pays de couleur. M . de Mahieu 
était le président du dernier congrès international 
de médecine naturelle à Montréal. 

M . Baugé-Prévost s'est surpassé dans un com­
muniqué de « l'Institut supérieur des sciences 
psychosomatiques, biologiques et raciales » au 

début des années 1970. « L'Institut, écrit-il, est un organisme 
culturel et biopolitique dont le but est de propager l'idée 
qu'il faut épurer par tous les moyens la race aryenne de tous 
ses déchets de civilisation bourgeoise. » La création de cet 
institut a été décidée à un congrès du Nouvel Ordre Euro­
péen. 

Le secrétaire de cet ordre, Gaston Amaudruz, a publié un 
autre ouvrage intitulé Les peuples blancs survivront-ils ? aux Édi­
tions Celtiques de M . Baugé-Prévost qui, encore en préface, 
dénonce les législations antiracistes ( édition de 1987 ) . Se­
lon un livre publié par la Ligue des Droits de l'homme à Pa-

s o n •» 
AUTRES ^ 
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•LA 
MEDECINE 

NATURELLE 
EN 
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ris, M . Amaudruz est un ancien SS suisse. 
Selon un autre livre, publié par Christophe Bourseiller 

aux Éditions Robert Laffont, le Nouvel Ordre Européen est 
« une structure internationale néo-nazie, qui vient notam­
ment en aide aux militants pourchassés » , d'où l'intérêt que 
lui porte le Congrès juif. 

Joint hier au téléphone, M . Baugé-Prévost a dit qu'il avait 
coupé tous ses liens avec le Nouvel Ordre Européen et son 
leader, M . Amaudruz. M . Baugé-Prévost nie qu'il a réédité le 
livre Nous autres racistes de M . Amaudruz en janvier 1988, 
bien que cette date apparaisse à la dernière page. 

Il a ajouté que son communiqué faisant état du Nouvel Or­
dre Européen et de la nécessité d'épurer la race aryenne était 
un « écrit de jeunesse » que, cependant, il ne renie pas. Par. 
ailleurs, il continue de croire qu'il faut se poser la question : 
« Les peuples blancs survivront-ils ? » « La survie de la race 
blanche, bien oui, on ne fait plus d'enfants. C'est inquié­
tant. » 

Et l'éloge de la médecine sous le Hie Reich ? « C'est l'his­
toire, répond M . Baugé-Prévost. C'est à cette époque que le 
naturisme s'est le plus développé. Mais mes idées n'ont rien 
à voir avec le congrès de médecine naturelle. » Ce congrès, 
prévoit-il, devrait attirer de 400 à 500 personnes. Il commen­
ce vendredi soir à l'hôtel du Parc. 

TOR I ERS 

- 4 fauteuils capitaine - jantes en aluminium - groupe d'équipements préférés 357 A: -
moteur V6 de 3.8 litres. 200 chevaux - climatiseur - volant réglable avec programma­
teur de vitesse • groupe d'équipements électriques - siège du conducteur basculant / 
coulissant • glaces unidirectionnelles • porte-bagages - lecteur de cassettes - ire 
mensualité exigée, immatriculation, taxes et assurances en sus. Des frais de 8 c du 
km après 36 000 km et d'autres conditions s'appliquent. 

1201 BOULEVARD des LAURENTIDES. LAVAL. 
667-7330 / 332-3960 /1800 440-9447 

FISSURE DE BETON A L'ÉPOXY 

F I S S U R E 
« LA SEULE SOLUTION » m 

Drain français. sans et 

Sf Effondrement de sol. ni * 
5 Ï Imperméabil isation 

de solage (membrane) 
@f Plancher de béton. 

Injection dépoxy et de polymère. 
ET 25 ans d'expérience. 
Sf Le 1er au Québec. 
0 Résidentiel , commercial , industriel. 

ESTIMATION RAPIDE 

Sans endommager 
niexcaver 

1 8 0 0 6 5 6 - 8 3 5 6 
SUCC. A : MONTREAL, LAVAL. QUEBEC. HULL. RIVE-SUD 

n i v e r s 
v o u s 

Magasinez gagnant 
FUTURE SHOP et Bell Mobilité sont fières de vous 
présenter la boutique Univers sans fil. Vous y trouverez 
une gamme de solutions sans fil nec plus ultra dans un 
environnement qui vous permet d'en faire l'essai I 

Montre P a n t h è r e 5 

or 18 carats 
et diamants 

l 
u 

i 

Concessionaire Cartier Agree 

CHATEAU D'IVOIRE 
Depuis 1978 

2 0 2 0 r u e de la M o n t a g n e , M o n t r é a l • 8 4 5 - 4 6 5 1 

I 

• 5 

Crédit de 50$ en magasin ! 
Activez un téléphone cellulaire avec un 
forfait Bell Mobilité admissible et obtenez 
immédiatement 50 $ pour vous 
procurer d'autres produits en magasin ! 

l i utàt i t 50 S M nagsun et ènfonJbk pom m m m m (tots M MoMté fa MM oboanéi ( M fata unctfi UmNHftmi 
29.9S S tf kr kxfc* fto 30.1 ?0. ?«0 * 4Ô0. W irtoi tic* Rw tffeé du monorféi Tixto Sou * « w éintff hors 
IHWÉÉR h&^éê^4WÊm*,19ÊàÊm»*êtmêmqÊmAmM Hon cmah * k m t mm m MA k a f e 

9™*} 

À 

UNIVERS 
SAMS FIL 

V I M I M N I I R I ' ' > 

Participez et courez la chance 
de gagner des prix fantastiques 

dans le cadre de nos célébrations 
de grande ouverture! 

GAGNEZ UN 
VOYAGE POUR 2 

Pour vous remercier de votre visite, nous vous 
offrons lo chance de gagner un voyoge pour 

deui n'importe où ou monde. 

i DES PRIX ! 
DES PRIX! 

Vous pourriez gagner des prix sensctionnels tocs 
du tiroge à lo l in du mots. Aucun achat requis. 

FUTURE SHOP 
ANJOU 7200. bout, des Roseraie (5M) 352-7558 . MKMÉ CEMTIAL 1041, rue du Mordit Central (514) 387-3188 
CENTirVIUJ 460,rueSteCotherineOuesl(514)393-2600.pomn-CUIM 6321,routeîransranodienne(514)428-1999 
LASALU 7707, bool. Mewroon (514) 368-1610 • TASCHEKAU 3858, bout. Toxhereau (514) 465^260 
LAVAL 1M5. bou! le Corbusier (514) 97B-5420 

Bell Mobilité 

Partenaires dans la 
Perfection : 

Rolex et Château d'Ivoire. 

R O L E X 

Ê 

n seul coup d'oeil confirme la 

perfection de certaines créations. 

Rolex et Château d'Ivoire ont gagné 

ensemble leur réputation 

d'Excellence hors temps. 

Nous sommes fiers d'être votre 

bijoutier agrée Rolex. 

A A 
m M I R PtRPI I I Al t ' O V M L H . R A P M 

O R im ARArs 

C H Â T E A U D ' I V O I R E 
2020 rue de la Montante 845-4651 

Hrartd 'a«nar D»S«M<kc ! « * • 
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Montréal métro 

La nouvelle Régie de l'énergie à Montréal 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Depuis des semaines, une décision en apparence banale 
tourmente le gouvernement Bouchard. Après bien des hé-

* sitations, la nouvelle Régie de l'énergie aura son siège so­
ldai à Montréal. 

Le verdic t deva i t t o m b e r h i e r e n 
( in d e j o u r n é e à la séance spéc ia le 
d u consei l d e s m i n i s t r e s , a a p p r i s 
la Presse. Le m i n i s t r e d e s Ressour ­
c e s na tu re l l e s , G u y Chevre t t e , d e ­
v r a i t a n n o n c e r d e m a i n les dé ta i l s 
s u r les d e u x o r g a n i s m e s , la Rég ie 

• dé l ' éne rg ie et son Agence d e l'effi­
cacité é n e r g é t i q u e . 

' La Régie d e l ' éne rg ie au ra s o n 
siège social à M o n t r é a l , e n d é p i t 

d e s p ro t e s t a t i ons du m a i r e d e Q u é ­
bec , J e a n - P a u l L 'All ier , q u i avai t 
t r o u v é écho a u p r è s d ' é l u s p é q u i s t e s 
d e la cap i t a le . Se lon M . L'Allier , 
d a n s t o u s l es a u t r e s p a y s , d e te l s 
o r g a n i s m e s r é g u l a t e u r s s o n t é t ab l i s 
d a n s la cap i t a l e . E n pr iv i l ég ian t 
M o n t r é a l , Q u é b e c fait « u n d é p l o ­
r a b l e recul p a r r appo r t a u x in t en ­
t i o n s m a i n t e s fois r épé t ée s d e p u i s 
1994 d e conso l ide r les fonc t ions d e 

cap i ta le à Q u é b e c », d i sa i t déjà M . 
L'Al l ier à l ' a u t o m n e 1996. 

D e p u i s , le m i n i s t r e Chevre t t e 
étai t t ou jours res té évasif s u r l ' em­
p l a c e m e n t d e la Rég ie , « la déc i ­
s i o n n ' es t p a s ar rê tée », d isa i t - i l e n ­
core h ier . 

Cet te déc i s ion a é té si d é c h i r a n t e 
p o u r le g o u v e r n e m e n t Bouchard , 
q u e le cab ine t p o l i t i q u e a m ê m e 
fait p r é p a r e r d e u x m é m o i r e s a u 
Conse i l d e s min i s t r e s , l ' un d re s san t 
la l i s te d e s a r g u m e n t s p o u r M o n t ­
réal , l ' au t re s o u l i g n a n t l 'u t i l i té d e 
chois i r Q u é b e c c o m m e p o i n t d e 
c h u t e d e la n o u v e l l e régie . La d é ­
m a r c h e e n a fait sou r i r e p l u s i e u r s 
d a n s la h a u t e fonction p u b l i q u e . 

A r g u m e n t m a s s u e , la Rég ie d u 
gaz, q u e la n o u v e l l e rég ie r emp lace 

e n b o n n e pa r t i e , é ta i t déjà à M o n t ­
réa l . En o u t r e , il es t clair q u ' H y d r o -
Q u é b e c et Gaz Mé t ropo l i t a i n o n t 
fait d e s r e p r é s e n t a t i o n s p o u r q u e 
cet o r g a n i s m e a i l l e p r è s d e s d is t r i ­
b u t e u r s q u ' i l d e v r a r ég lemen te r . 
P l u s d ' u n e c i n q u a n t a i n e d e pe r son ­
n e s son t t o u c h é e s d è s le dépa r t . 

La c réa t ion d e cet te rég ie étai t 
p r o p o s é e d a n s le F o r u m s u r l 'éner­
g i e d e l ' a u t o m n e 1996. 

Les m e m b r e s d u conse i l d ' a d m i ­
n i s t r a t i on d e v a i e n t ê t re n o m m é s e n 
m a r s . I l s d e v r a i e n t ê t re cho is i s à 
t e m p s p o u r l ' a n n o n c e d e d e m a i n . 
J e a n A . G u é r i n , u n spéc ia l i s te d u 
sec teu r é n e r g é t i q u e et anc ien s o u s -
m i n i s t r e lo r s d u p r e m i e r m a n d a t 
p é q u i s t e , d e v r a i t e n o b t e n i r la p r é ­
s idence , e n d é p i t d u fait q u ' i l était 

l ' un d e ceux consu l t é s p o u r préci ­
s é m e n t i m a g i n e r le fonc t ionnemen t 
d ' u n tel o r g a n i s m e . 

D u m ê m e souffle, M . Chevre t te 
a n n o n c e r a la c réa t ion d ' u n e Agence 
d e l'efficacité é n e r g é t i q u e . Pour fai­
r e b o n n e m e s u r e , le n o u v e l orga­
n i s m e — q u i récupére ra l 'essent iel 
d ' u n e d i r e c t i o n déjà ex i s t an te a u 
m i n i s t è r e d e s Ressources na tu re l ­
les — sera s i tué à Q u é b e c . E n v i r o n 
3 0 p e r s o n n e s y se ron t affectées. 

D e s t r a c t a t i o n s d e c o u l i s s e s 
ava ien t e n c o r e l ieu s u r le m o d e d e 
financement d e l ' a g e n c e ; les Res­
sou rces n a t u r e l l e s p roposa i en t d e s 
r e d e v a n c e s t i rées d e s d i s t r i bu t eu r s , 
m a i s le m i n i s t è r e d e s F inances 
avai t d e sé r i euses objec t ions . 

é 

Oiseau de malheur... pour les goélands 
Quand ils sont trop encombrants, Buck se met au travail 

WERRE GINGRAS 
• 

uck éta i t u n p e u t rop 
lourd h i e r . N o n qu ' i l 
fasse d e l ' e m b o n ­
po in t . M a i s cet excé­
den t d e p o i d s nu i sa i t 
à s o n t ravai l . Un p e u 
m o i n s d ' e n t r a i n q u e 

prévu . 
Après u n pet i t r é g i m e d ' u n e 

j ou rnée ou deux , il a u r a p e r d u u n e 
q u i n z a i n e d e g r a m m e s et r e t rouvé 

• toute sa fougue h a b i t u e l l e e t s o n 
• a rdeur à l 'ouvrage. 

Buck travai l le à l ' u s ine d e t r iage 
• Làchenaie , u n lieu d ' en fou i s semen t 
san i ta i re q u i , c o m m e tous les a u -

- fres, s e voi t envah i r p a r u n e h o r d e 
d e g o é l a n d s affamés d u r a n t t ou te la 

r be l l e sa i son et parfois m ê m e j u s q u e 
t4 tard à l ' a u t o m n e — on en compta i t 
' Souvent j u s q u ' à 10 000 ici. À u n 

poin t tel , d i t J e a n - M a r c Viau, le d i -
' ' rec teur adjoint , q u ' u n « g r a n d n u a ­

ge b l a n c à pa t tes j a u n e s » en toura i t 
à tout m o m e n t la m a c h i n e r i e lour­
d e . Cela pouva i t m e t t r e e n d a n g e r 
les o p é r a t e u r s q u i on t s o u v e n t d e s 
m a n o e u v r e s dé l ica tes à accompl i r . 

Pour faire fuir l e s g ros vola t i les . 
Buck les p r e n d e n chasse . Cet te 
b u s e à c r o u p i o n b l a n c , q u i a su iv i 
d e u x m o i s d e c o u r s à cette fin, tra­
vai l le en é t ro i te co l labora t ion avec 

' " J u l i e Lecours , f auconn iè re d e s o n 
mét ier , et t ous d e u x son t à l ' emplo i 
d e la firme Services e n v i r o n n e m e n ­
taux faucons . 

« Voilà t rois a n s q u e n o u s u t i l i -
. sons les b u s e s p o u r effrayer les 
g o é l a n d s , et ça m a r c h e t rès b i e n », 
e x p l i q u e M . Viau . 

J u l i e Lecours s e p r o m è n e avec 
un d e s d e u x o i seaux q u ' e l l e u t i l i se 
q u o t i d i e n n e m e n t . Q u a n d les goé ­
l a n d s à bec cerclé s e font p l u s p r e s ­
san t s , lors d e la d é c h a r g e d e s ca-

, r tyons , e l l e lance la b u s e à leur 
t rousse . La réact ion est i m m é d i a t e : 
toute la t r o u p e q u i t t e l ' endro i t p o u r 
reveni r q u e l q u e s m i n u t e s o u q u e l ­
q u e s h e u r e s p l u s t a rd . Et i ls s e font 
p l u s n o m b r e u x et p l u s a u d a c i e u x 

. q u e j a m a i s q u a n d ils on t d e s pe t i t s 
à n o u r r i r . M a i s J u l i e et Buck son t 
a u x a g u e t s . 

Faites le 450... 
il 

H 
» 
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; 

» 
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Un n o u v e l indicat i f rég iona l , le 
450, sera i n t rodu i t d a n s la rég ion 
d e M o n t r é a l à c o m p t e r d u 13 j u i n 
1998, a a n n o n c é Bell C a n a d a . 

Cet te m e s u r e es t d e v e n u e néces ­
saire e n ra ison d e la c ro issance ra­
p i d e d e s b e s o i n s e n n u m é r o s d e 
t é l é p h o n e résu l t an t d e l 'u t i l i sa t ion 
d e p l u s e n p l u s r é p a n d u e d e s téléa­
ver t i s seurs , t é l é p h o n e s s a n s fil, té­
lécopieurs , m o d e m s e t d e l ' In ter­
ne t , fait va lo i r la soc ié té . 

L'î le d e M o n t r é a l , l ' I le-Bizard, 
L'ÎJe-Perrot , l ' î l e -des -Soeur s , l ' î le 
Vo t re -Dame et l ' î le Sa in t e -Hé lène 
conserveron t l ' indicat i f rég ional 

-314, t a n d i s q u e Laval , la c o u r o n n e 
nord, la R i v e - S u d , l es Lauren t ides 
et In r ég ion d u Riche l i eu a d o p t e ­
ront le 450 . 

Ce p h é n o m è n e n ' e s t p a s p r o p r e à 
la rég ion d e M o n t r é a l , p u i s q u e l 'on 
e s t i m e q u e 37 % d e t o u s les ind ica­
tifs r ég ionaux e n A m é r i q u e d u 
Nord a t t e ind ron t l e u r p l e i n e capa-
d t é d' ici à l 'an 2000 . 

Les Blue Angels 
à Montréal 
Les Blue Ange l s , le cé lèbre esca­
d r o n d e F-18 d e la m a r i n e amér i ­
c a i n e su rvo le ron t le cent re-v i l le d e 
Mont réa l ce m i d i à u n e a l t i t ude 
d ' e n v i r o n 2000 p i e d s , avan t d e se 
d i r ige r ve rs Mirabe l en p rév i s ion 
d u spec tac le aé r i en q u i y sera p r é ­
s e n t é s a m e d i et d i m a n c h e . 

Les ac roba te s d e l 'air effectue­
ront d e s vo l s d ' exerc ice et d e recon­
na i ssance a é r i e n n e afin d ' ident i f ie r 
U s r ep è r e s au sol q u i les g u i d e r o n t 
lors de leur d é m o n s t r a t i o n . 

( ( s vols au ron t l ieu d e m a i n d e 
I l h 15 à 15 h 15, et v e n d r e d i d e 
l> » i M) a 17 h. 

Buck la buse et sa compagne de travail, Julie Lecours. Une équipe redoutable... 
PHOTO ROBERT MAIU.0UX. Là 

L'o iseau fait d o n c p l u s i e u r s sor­
t i e s p a r j o u r et vient se percher cha­
q u e fois s u r le b ras q u i l 'a t tend à la 
fin d e son envo lée . Son re tour sera 
i m m é d i a t s ' i l e n t e n d le sifflet d e sa 
co l l ègue . 

« N o u s p e s o n s nos o i seaux cha­
q u e m a t i n . S' i ls sont t rop lourds , 
c o m m e c'est le cas au jou rd ' hu i , i ls 
vo l e ron t m o i n s l o n g t e m p s et m o i n s 
l o in . N o u s d e v o n s d o n c survei l ler 
l e u r r é g i m e d e très p r è s , e x p l i q u e 
J u l i e L e c o u r s . D ' a u t a n t p l u s 
q u ' a p r è s c h a q u e envolée , il faut les 

r é c o m p e n s e r avec u n morceau d e 
cail le o u d e p o u s s i n . » 

Les r apaces en t r a îné s à chasser 
les o i s eaux cap tu ren t r a rement leur 
p ro ie et i l s font ce travail parce 
q u ' i l s son t r é c o m p e n s é s à la fin d e 
leur bou lo t . 

« Au d é b u t , n o u s u t i l i s ions d e s 
faucons, raconte p o u r sa part Marc 
A d a m , le p r é s i d e n t d e Services e n ­
v i r o n n e m e n t a u x faucons . M a i s i ls 
chassa ien t les o i seaux t rop loin d u 
lieu et p r o v o q u a i e n t d e s nu i s ances 
a i l l eurs . La m ê m e chose s 'est p r o ­

d u i t e a u l i eu d ' en fou i s semen t d e 
M o n t r é a l , l ' ex-carr ière M i r o n . Nos 
faucons é ta ien t si efficaces q u e les 
g o é l a n d s a l la ien t a i l l eu r s . Et les 
p l a i n t e s d e s c i toyens é ta ient p l u s 
n o m b r e u s e s q u e lo r squ ' i l s é ta ient 
a u dépo to i r . . . » 

La pe t i t e c o m p a g n i e d e Saint-
A n n e - d e - B e l l e v u e c o m p t e u n e 
so ixan t e d ' o i s e a u x d e p r o i e p a r m i 
son p e r s o n n e l , n o t a m m e n t des fau­
c o n s pè l e r i n s , d e s ger fauts et d e s 
faucons sacres , u n e espèce ^ ' o r ig i ­
n e e u r o p é e n n e , t o u s d e s o i seaux is­

s u s d ' é l evage . I l s t rava i l len t auss i à 
l ' aéropor t d e Dorva l p o u r é lo igner 
là auss i les g o é l a n d s à bec cerclé. 
Ce r t a ins faucons son t e m p l o y é s d u ­
ran t t ou te l ' année p o u r le c o m p t e 
d ' H y d r o - Q u é b e c , afin d ' é lo igner 
les p i g e o n s q u i se réfugient au pos ­
t e d e t rans format ion d e Dorva l où 
i ls p e u v e n t causer d e s courts-cir­
cu i t s . 

Q u a n d a u x rapaces q u i son t 
m o i n s occupés d u r a n t l 'h iver , ils 
prof i tent d e l eu r congé p o u r vis i ter 
d e s écoles et d é m o n t r e r l eu r u t i l i té . 

Têtes d'affiche 
• Le G a r d e - m a n g e r p o u r tous , u n 
o r g a n i s m e q u i livre d e la nour r i t u ­
r e à 2 3 services d ' en t r a ide d e s 
q u a r t i e r s Sa in t -Henr i et Pet i te -
B o u r g o g n e , es t à la recherche d e 
d o n a t e u r s p o u r r enouve le r l ' équ i ­
p e m e n t : fours , congéla teurs , cu is i ­
n i è r e s indus t r i e l l e s et u n autoc lave 
d e g r a n d e d i m e n s i o n . Le Garde -
m a n g e r ser t d e s repas c h a u d s n o ­
t a m m e n t à 4 5 0 écoliers , les j o u r s 
d ' é c o l e . R e n s e i g n e m e n t s : 
9 3 1 - 8 8 3 0 . 

• Marc Perron , 
a m b a s s a d e u r d u 
C a n a d a a u Mexi ­
q u e , se ra le con­
fé renc ie r i n v i t é 
a u dé jeuner -cau­
se r i e d e M o n t ­
réa l i n t e r n a t i o ­
n a l , q u i s e 
t i e n d r a à l 'hôtel 
M o n t - R o y a l 
( Wes t in ), 1050, 
r u e Sherbrooke-
O u e s t , d e m a i n 
m i d i . L ' a m b a s s a d e u r traitera d e s 
succès et déf is d u M e x i q u e à l ' ap­
p r o c h e d e l 'an 2000. Coût : 65 $. 
R e n s e i g n e m e n t s : 849-1999 . 

• U n e t r o u p e d e théâ t re q u i n ' e s * 
p a s formel!JÉcnt cons t i tuée cher­
che à recueWit 10 000 $ afin de d é ­
frayer les coû t s d e t ranspor t d e s e s 
c o m é d i e n s et t echn ic iens a insi q u e 
d 'accesso i res , d a n s le b u t d e par t i ­
c iper au Festival de théâ t re un iver ­
s i ta i re d e Picardie , à C o m p i è g n e , 
en France , d u 2 au 8 j u i n . O n pour ­
ra voir, du 15 au 19 mai , au Con­
se rva to i re d 'ar t d r a m a t i q u e ( 100, 
r u e N o t r e - D a m e Est ) à 20 h, la p i è ­
ce m o n t é e p a r cette é q u i p e , Tr.>/\ lic­
teurs, un drame, d u Belge Michel de 

Ghelderode, avec Pascal Rollin , Vin­
cent Bibdeau et d e u x c o m é d i e n s d e 
la re lève , Dominique Marier et Luc 
Pilon. E n t r é e l ib re . R e n s e i g n e ­
m e n t s : 873 -4320 . 

• L 'Act ion n a t i ona l e déce rne ra of­
ficiellement d e m a i n à 17 h 30, à 
l 'Univers i té d u Q u é b e c à Mont réa l , 
son pr ix Richard-Ares à Gilles Bour-
que et Jules Duchastel p o u r leur li­
vre L'identité fragmentée, p u b l i é chez 
F ides . R e n s e i g n e m e n t s : 845 -8533 . 

fi 
Marc 

Perron Guy 
Bisaillon 

• Afin d ' a s su r e r 
le succès d e son 
o e u v r e d ' i n t ég ra ­
t ion d e s j e u n e s 
au m a r c h é d u 
travai l , la fonda­
t ion Ressources -
j e u n e s s e p e u t 
c o m p t e r s u r Guy 
Bisaillon , p r e m i e r 
v i c e - p r é s i d e n t 
p o u r la Q u é b e c 
d e la B a n q u e 
S c o t i a , c o m m e 
p r é s i d e n t d e sa c a m p a g n e d e finan­
cemen t d o n t le t h è m e est Notre défi : 
intégrer nos jeunes au marché du tra­
vail . M . Bisai l lon invi te les h o m ­
m e s d 'affaires à a p p u y e r l 'objectif 
d e Ressources - jeunesse , et à d o n n e r 
u n c o u p d e pouce a u x j e u n e s q u i 
veu l en t r é in tégre r le m a r c h é d u tra­
vai l . R e n s e i g n e m e n t s : F o n d a t i o n 
R e s s o u r c e s - j e u n e s s e , 360 , r u e 
Sa in t - J acques , b u r e a u 320, M o n t ­
réa l ( Q u é b e c ) H2Y 1P5. Te l . 
982 -0577 . 

• Concer t -bénéf ice d e l 'Orches t re 
b a r o q u e d e Mont réa l , s o u s le pa ­
t ronage d e la c o n s u l e d 'Au t r i che , 
Ulricke Billard. A u p r o g r a m m e , d e s 

o e u v r e s d e H a y d n et Mozar t , avec 
la pa r t i c ipa t ion d e la pianofor t i s te 
Mireille Lagacé. Le concert aura l ieu 
le s a m e d i 24 m a i , à la sal le Pollack, 
5 5 5 , r u e S h e r b r o o k e O u e s t . Coût : 
75 $, c o m p r e n a n t u n v in d ' h o n n e u r 
a p r è s le concer t . 

• La F o n t a i n e d ' e spo i r , la fonda­
t ion d e s e m p l o y é s d e la B a n q u e d e 
M o n t r é a l , v ient d e r eme t t r e 4835 $ 
à J e u n e s s e , j ' é c o u t e , p o u r l 'achat 
d ' u n p o s t e d e t rava i l . Sont v e n u s 
po r t e r ce d o n Yvan Boulva, Michel 
Guilbeault, Monique Saint-Jean et 
Alain Jarry, e m p l o y é s d e d i rec t ion 
d e la b a n q u e . O n t accep té le d o n 
p o u r l ' o r g a n i s m e q u i vient en a i d e 
à d e s j e u n e s ( 4 à 2 0 a n s ) en d é ­
t resse Dale Weil, p r é s i d e n t e , et Lucie 
Bernard, d i rec t r ice r ég iona le d e 
J e u n e s s e , j ' é c o u t e . 

mSÈ 

m P i o n n i e r d e 
l ' éduca t ion p h y ­
s i q u e , Gilles Hou-
de a r é c e m m e n t 
é t é h o n o r é p a r 
l ' U n i v e r s i t é d e 
S h e r b r o o k e et sa 
facul té d ' é d u c a ­
t i o n p h y s i q u e , 
a lo r s q u ' i l vena i t 
d ' ê t r e reçu m e m ­
b r e d e l ' O r d r e d u 
C a n a d a . L ' U n i ­
vers i t é d e Sher ­
b r o o k e a t e n u à s o u l i g n e r l ' engage­
m e n t b é n é v o l e d e M . H o u d e , son 
d é v o u e m e n t et ses n o m b r e u s e s in­
t e r v e n t i o n s m é d i a t i q u e s et pol i t i ­
q u e s , n o t a m m e n t en sécur i té a q u a ­
t i q u e . 

• Les pe r spec t ive s d ' aven i r d u 
t r anspo r t d ' é n e r g i e et l ' e n s e m b l e 

Gilles 
Houde 

d e s en jeux é n e r g é t i q u e s par t icu l iè ­
r e m e n t p o u r le nord-es t d e l 'At lan­
t i q u e , se ron t au cen t re d e s préoccu­
p a t i o n s d e s p a r t i c i p a n t s a u 
c o l l o q u e a n n u e l d e l 'Associat ion 
p i p e l i n e , e n co l labora t ion avec 
l 'Associa t ion d e s ingén ieu r s -con­
se i l s d u Q u é b e c , d o n t le t h è m e est 
Liaisons atlantiques : l'intégration des 
réseaux énergétiques dans l'est de l'Amé­
rique du Nord. Vendred i , à l 'hôtel 
Rad i s son , d e 8 h à 14 h 30. Parmi 
les conférenciers , le min i s t r e d e 
l ' E n v i r o n n e m e n t et d e la Faune , 
David Cliche. 

• Le m o n d e d u crédi t : d ro i t s , p r i ­
v i lèges et ob l iga t ions , tel est le thè­
m e q u i a l imen te r a les d i scuss ions 
d u b r u n c h a n n u e l d e l 'Associat ion 
d e s i n g é n i e u r s ha ï t i ens d u Canada . 
Le r e n d e z - v o u s est fixé au 25 ma i , à 
10 h 30, à l 'hôtel Four Po in t s de 
Laval . Coût : 35 $ ( é t u d i a n t s 25 $, 
enfan t s 15 $ ). R e n s e i g n e m e n t s : 
7 2 3 - 2 7 2 3 . 

• Les hô te l s Trave lodge a p p u i e n t 
la cause d e la F o n d a t i o n d e la re­
cherche s u r les ma lad i e s infant i les 
et p r o p o s e n t a u x en t r ep r i se s d e 
louer u n e p lace s u r u n e super -b icy­
clet te q u i s i l lonnera le centre-vi l le 
d e Mont réa l le 22 m a i . Location 
d ' u n d e s 33 s ièges : 100 $ d e com­
m a n d i t e . O n peu t d o n n e r davan ta ­
g e et s ' assurer d ' u n e p l u s g r a n d e 
v i s i b i l i t é . R e n s e i g n e m e n t s : 
874-9090 . 

Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y IK9 
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Montréal métro 
• • • 

Le vérificateur de la Ville de Montréal accuse les 
responsables des finances de « mauvaise foi » 
ANDRÉ NOËL 

• 

En présentant son rapport annuel, hier, le vérificateur gé­
néral de la Ville de Montréal, Guy Lefebvre, a dit qu'il 
croyait que les responsables des finances de la Ville ont 
fait preuve de « mauvaise foi » en engageant des dépenses 
importantes sans informer le conseil municipal. 

Fait assez surprenant, le vérifica­
teur recommande que « le Service 
des finances et du contrôle budgé­
taire respecte les lois » , comme si 
cela n'allait pas de soi. Ce Service 
est dirigé par Roger Galipeau, un 
haut fonctionnaire qui a piloté les 
projets de privatisation à la Ville, 
notamment ceux de Peau. 

À ce chapitre, d'ailleurs, le véri­
ficateur écrit que « l'étude de di­
vers projets de partenariat n'a pas 

été faite selon les structures présen­
tées au conseil municipal » . 

Le rapport, qui porte sur l'année 
1996, souligne que le Service des 
finances doit respecter H les nor­
mes, les directives et de façon gé­
nérale les règles de la comptabilité 
municipale en émettant des certifi­
cats de crédit qui assurent le con­
seil municipal du respect des règles 
comptables à chaque dossier » . 

M . Galipeau et son service ont 
permis que la Ville emprunte des 

sommes importantes sans que les 
conseillers soient mis au courant, a 
dit M . Lefebvre en livrant son rap­
port, dont les grandes lignes ont 
été présentées dans La Presse hier. 

Est-ce de l'incompétence ou de 
la mauvaise foi ? a demandé une 
journaliste. 

« J'aimerais mieux parler de 
mauvaise foi » , a répondu M . Le­
febvre, en conférence de presse. 

En d'autres termes, M . Galipeau 
s'est arrogé des pouvoirs qu'il 
n'avait pas, de façon antidémocrati­
que. Les résultats comptables sont 
mauvais. 

« En cours d'exercice, plusieurs 
décisions ont modifié le Program­
me triennal d'immobilisations, des 
projets n'ont pas été réalisés alors 
que d'autres ont été ajoutés... Nous 
avons constaté que la dépense réel­
le, liée à environ 180 projets, excé­

dait la prévision ( dans plusieurs 
cas, il n'y avait pas de prévision ) . 
La prévision totale pour ces projets 
était de 86 millions, alors que la 
dépense réelle a atteint 152,3 mil­
lions. » 

Le Service des finances a claire­
ment dérogé à des règles d'attribu­
tion de contrat, ajoute M . Lefebvre, 
qui recommande que « les autorités 
municipales rappellent clairement 
à tous les services l'obligation de 
respecter les prescriptions de la 
Charte ( la loi constituante de la 
Ville ) . » 

La situation financière est délica­
te à la Ville de Montréal. La dette 
brute augmente, a souligné M . Le­
febvre. Il faut donc redoubler de 
vigilance. Mais au contraire, l'ad­
ministration Bourque a accepté que 
des services fassent des emprunts à 
long terme pour financer l'achat de 

matériel'aussi courant que du pa­
pier. Dans un cas, un achat de 
8000 $ finira par coûter 19 000 S , à 
cause des intérêts, a dit M . Lefeb­
vre. 

La présidente du comité exécutif, 
Noushig Eloyan, a déclaré que son 
administration allait étudier ce rap­
port — très sévère— avant de le 
commenter. Le chef de l'opposi­
tion, Thérèse Daviau, a noté de son 
côté qu'il fallait plutôt blâmer le 
patron de M . Galipeau, soit le mai­
re. L'administration Bourque, a-t-
elle dit, fait de la mauvaise gestion, 
à la petite semaine, en privant le 
conseil municipal d'informations 
essentielles. 

Tout ça, a conclu Mme Daviau. 
« finit par coûter cher aux contri­
buables » . 

D'anciennes voitures de GO Transit achetées 
par Québec croupissent chez GEC-Alsthom 
MARC THIB0DEAU 

Quatre-vingts voitures que le mi­
nistère des Transports du Québec a 
acquis en 1993, pour 4,9 millions, 
afin de procéder à l'élargissement 
du réseau de trains de banlieue de 
la métropole, croupissent depuis ce 
temps dans la cour de la firme GEC 
Alsthom A M F Transport, à Pointe-
Saint-Charles. 

Ministre des Transports à l'épo­
que, Sam Elkas avait indiqué, en 
expliquant cette acquisition, que 
les voitures « devraient rouler au 
plus tard en 1995 » sur de nouvel­
les lignes desservant Delson-Mont-
réal et Blainville-Montréal. 

Quatre ans plus tard, ces lignes 
ne se sont toujours pas matériali­
sées. Et les voitures, achetées de la 
compagnie torontoise GO Transit, 
de Toronto, ne sont toujours pas 
utilisées. 

La Presse a pu constater hier 
après-midi lors d'une visite à l'usi­
ne de GEC Alsthom que plusieurs 
d'entre elles résistent mal à l'épreu­
ve du temps et aux assauts des van­
dales, qui ont brisé plusieurs fenê­
tres. 

Gerald Lauzé, coordonnateur ad­
joint à l'exploitation du réseau de 
trains de banlieue à l'Agence mé­
tropolitaine de transport ( A M T ) , 
note que plusieurs des actes de 
vandalisme ont été faits avant 
même que les voitures ne soient 
achetées et transférées chez GEC 
Alsthom, qui reçoit près de 
20 000 $ par année pour les garder 
sur son terrain. 

Toutes les fenêtres, dit-il, ont de­
puis été fermées avec du contre-
plaqué, notamment afin d'éviter 
que les éléments ne s'attaquent à la 
finition intérieure, déjà passable­
ment endommagée dans plusieurs 
voitures. 

« La finition, c'est mineur » , note 
le porte-parole de l 'AMT, qui s'est 
vu confier la responsabilité des 
voitures par le ministère des Trans­
ports l'automne dernier. 

PM0T0 R£M! L£MÉE. Là 

Les 80 wagons achetés de GO Transit croupissent chez GEC Alsthom depuis près de quatre ans. 

Selon M . Lauzé, qui cite une étu­
de réalisée il y a quelques années 
par le Canadien National et le Ca­
nadien Pacifique, il faudra investir 
plus de 250 000 $ l'unité afin de re­
mettre en état les voitures, qui dis­
posent encore d'une « vie utile » de 
plus de dix ans. 

La facture totale demeure somme 
toute raisonnable, estime-t-il, puis­
qu'une voiture neuve de qualité si­
milaire coûte environ 1,5 million. 

Au cabinet du ministre d'État à 
la Métropole, Serge Ménard, qui 
chapeaute l 'AMT, on se gardait 
bien hier de blâmer le gouverne­
ment libéral pour cette acquisition. 

« Je ne porte aucun jugement là-

dessus. Nous prenons note de 
l'existence de ces voitures et nous 
cherchons une façon de les utili­
ser » , a indiqué André Gariépy, di­
recteur de cabinet adjoint du minis­
tre. 

L 'AMT, précise-t-il, doit dévoiler 
au cours des prochaines semaines 
son plan stratégique de développe­
ment pour la région métropolitai­
ne. Un plan qui devrait notamment 
permettre de savoir quelle impor­
tance l'agence entend accorder aux 
trains de banlieue et, du même 
coup, à l'avenir des voitures de GO 
Transit. 

Le directeur des affaires gouver­
nementales de GEC Alsthom, De­

nis Courcelles, a indiqué que sa 
compagnie, désireuse d'obtenir un 
important contrat de réfection, ten­
tait actuellement de promouvoir les 
voitures auprès du gouvernement 
afin qu'elles soient intégrées au 
sein d'un éventuel train destiné à la 
banlieue nord de Montréal. 

L'inauguration lundi d'un train 
reliant Blainville à Montréal —qui 
doit être maintenu jusqu'en octobre 
en attendant la fin des travaux de 
construction du pont Marius-Du-
fresne — a redonné espoir aux mai­
res des municipalités desservies, 
qui réclament la mise en place d'un 
service permanent. 

nouveau 
un directeur 
général 
à Montréal... 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Après avoir fait disparaître le 
poste de directeur général à la 
Ville de Montréal, l'administra­
tion Bourque fait marche arrière 
et juge désormais nécessaire cet­
te fonction de premier fonc­
tionnaire municipal. 

Dans un projet de loi déposé 
hier à l'Assemblée nationale, la 
Ville fait une série de demandes, 
autant d'amendements qu'elle 
souhaite voir adopter à la Charte 
de la Ville de Montréal. 

Le projet de loi 216 prévoit 
que le conseil « peut, sur recom­
mandation du comité exécutif, 
nommer un directeur général » . 

Fonctionnaire « principal » , il 
aura la main haute sur tous les 
autres employés, et aura à « pla­
nifier, organiser, diriger et con­
trôler les acti vites de la Ville » . 

Cette demande est un curieux 
retour du balancier, car fraîche­
ment élu, en 1993, le maire Pier­
re Bourque a rapidement aboli 
cette fonction, alors occupée par 
Louis Roquet, fort apprécié dans 
l'administration municipale 
pourtant. 

M . Roquet fut nommé par la 
suite président de la Société de 
développement industriel, une 
nomination qui relève du gou­
vernement du Québec. À l 'As­
semblée nationale, Lisa Frulla, 
critique libérale dans le dossier 
montréalais, attend de pied fer­
me le maire Bourque en com­
mission parlementaire, pour 
qu'il explique ce virage en U. 

À l'hôtel de ville, les rumeurs 
vont déjà bon train au sujet de 
ce poste. Beaucoup prévoient 
déjà que le chef de cabinet de M . 
Bourque, Jean-Pierre Gauthier, 
sera nommé. 
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Barbeau voulait une enquête qui ne pourrait identifier 
ni blâmer aucun des policiers responsables 
ÉWC CLÉMENT 

la suite des allégations criminel-
faites au printemps 1996 contre 

directeur général de la Sûreté du 
Québec, Serge Barbeau,, et des 
membres de son état-major, M. 
Barbeau et le ministre de la Sécuri­
t é publique, Robert Perreault, ont 
opté pour une enquête externe par­
ticulière alors qu'ils savaient 
qu'elle ne permettrait pas d'identi­
fier les policiers responsables. 

C'est ce qu'a permis d'apprendre 
le contre-interrogatoire de M. Bar­
beau par l'avocat Jean Kcable, hier 
aux audiences de la commission 
Pbitras. M. Keabte, qui représente 
les trois enquêteurs ( Bernard Arse-
nault, Louis Boudreault et Hilaire 
Isabelle ) qui avaient mené l'en­
quête interne à la SQ, a abordé la 
genèse de l'enquête suivante, me­
née par le juge Jean-Pierre Bonin, 
entre le 15 juin et le 18 octobre 
1996. 

» 

Cette dernière enquête avait été 
demandée par M. Barbeau au mi­
nistre Perreault. Dans sa lettre du 
27 mai 1996, M. Barbeau écrit au 

Enquête 
sur la 

SQ 

ministre que 
l ' e n q u ê t e u r 
Isabelle a fait 
de graves allé-
g â t i o n s : 
« L'inspecteur 
Isabelle allè­
gue, entre au­
tres, que j 'au-
r a i s t e n t é 
d'empêcher les 
enquêteurs de 
faire toute la 
l u m i è r e su r 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l'affaire Mat-
ticks », écrit 

M. Barbeau. 

Estimant qu'il lui est « impossi­
ble de poursuivre l'enquête admi­
nistrative » interne, M. Barbeau fait 
alors la recommandation suivante 
au ministre : « La Loi sur l'organi­
sation policière, à l'article 181, 
vous confère le pouvoir de faire en­
quête sur la Sûreté du Québec et de 
mandater une personne à cette fin. 
Dans les circonstances, cette mesu­
re m'apparaît nécessaire afin de 

permettre la réalisation d'une en­
quête objective, crédible et complè­
te sur toute cette affaire. » 

M. Barbeau a dit hier que son 
choix s'était porté sur une enquête 
du même style que celle menée par 
le juge Pierre Verdon, consécutive à 
l'opération de la SQ contre la poli­
ce de Chambly, le 1C T septembre 
1994, et celle faite par le juge à la 
retraite Albert Malouf, qui a en­
quêté en 1993 sur le Service de po­
lice de la CUM, lors des désordres 
qui ont suivi la conquête de la cou­
pe Stanley par le club de hockey 
Canadien. 

Or, le juge Verdon avait signalé 
dans son rapport que ceux qui s'at­
tendaient à ce que son enquête 
identifie « les fautes et les fautifs » 
seraient déçus, car l'article 181 
« n'habilite pas à enquêter, du 
moins directement, sur la conduite 
des policiers » et interdit « le blâ­
me ou la recommandation de 
sanction à l'endroit des person­
nes ». 

Albert Malouf, dans son rapport 
de septembre 1993, signalait égale­

ment les « limites » de l'article 181, 

3ui l'ont empêché de blâmer ou de 
ésigner nommément des respon­

sables. 
Me Keable, qui a déjà contesté 

en Cour supérieure la décision du 
ministre Perreault d'ordonner une 
enquête en vertu de l'article 181, a 
donc dit que la recommandation 
faite par Serge Barbeau n'était pas 
« adéquate ». Elle l'était d'autant 
moins, a-t-il ajouté, que M. Bar­
beau a donné à peu près à la même 
période un contrat « de 150 000 $ » 
à deux anthropologues pour effec­
tuer « un mandat complémentaire à 
celui confié au juge Bonin ». 

« La volonté était-elle réelle ou 
ne souhaitait-on qu'un rapport où 
on ne retrouverait aucun nom 7 » 
s'est demandé Me Keable. M. Bar­
beau a dit avoir lu le rapport Ver­
don « en diagonale » et la Loi sur 
l'organisation policière. Il avait fait 
sa recommandation au ministre en 
toute connaissance de cause. 

La plupart des avocats ont suivi 
avec désintérêt, voire un certain 
agacement, l'exposé de Me Keable 

sur le sujet. Même le procureur en 
chef de la commission, Bernard 
Roy, a fait une sortie en règle con­
tre « l'argumentation » de Me Kea­
ble. II l'a d'abord décrite comme 
non pertinente, mais le président 
Poitras a permis la poursuite du 
débat. Puis, Me Roy a indiqué que 
le ministre Perreault aurait pu pas­
ser outre à la recommandation de 
M. Barbeau et ordonner une en­
quête plus incisive. 

Me Roy a ajouté que Serge Bar­
beau n'était pas « la bonne person­
ne » à interroger, ajoutant que la 
question serait abordée quand le 
ministre Perreault viendra témoi­
gner. 

Robert Perreault devra justifier 
pourquoi ce type d'enquête a été 
confiée au juge Bonin alors qu'un 
avocat du ministère, Jean Allaire, 
lui avait, le jour même de sa confé­
rence de presse, le 10 juin 1996, 
fourni un avis juridique dans le­
quel il évoquait les limites de l'ar­
ticle 181 et avouait même qu'il 
abordait l'élaboration du mandat 
« en vivant la sensation du fil-de-
fériste »... 

r - 7 

F ILA 

Chaussures de basketball 

FILA Loop 1 Low 
Pour homme 

Prix courant 109,99 

K Q 9 9 
Rabais de 50* 

» *A Toutes nos chaussures sont à prix réduit 
Jusqu'à 

'c 
de 

rabais 
de 

rabais 
de 

rabais 

sur les nouveaux sur la sélection sur les modèles 
modèles du gérant fin de série 

'M A\R00¥& rç<zobok 

a d i d a s 
C O N V E R S E A I R W A L K 

155, boul 
8k Wilfrid Laurier 

467-7201 

Chambly 
1617. boul Périgny 

668-0661 
La Carrefour Richelieu 

348 0937 

Plaoa Longueuil 
463-3452 

Montarvilta 
655-6003 

Mail Champ lain 
671 

nampi 
•7276 

Laa Promanadae 
St-Bruno 
653-1364 

Promanadaa 
deSorel 
746 1213 

UatftayfleM 
277. rua Victoria 

377 ©000 

s p o r t s 
e x p e r t s 

la Plaoa Var tu 
745-3202 

VNta Meat-Rayal 
Cantra Rockland 

736-4761 • 

We pa a tf Qfty 
La* Galanaa Rrva-Nord 

561-3220 
Carra four du Nord 

432-0400 

030. rua 8*-Catherine O. 
666-1014 

Carrafour Laval 
662-0032 

Cantra Laval 
666-1021 

Las Gaieriaddee Monta 
227-4617 

•te-Aéela 
Promenades Sla-AdèJo 

220-2612 

. boul d Anjou 
600 3030 

2961, rua 8hert>rooke E. 
522-6106 

Cantra d'achat* F aima w 
604-6161 

Galènes dee 
Mtaa-Mea 
437-1033 

La «alla 
Carrafour Angrignon 

366 1266 

d'Anjou 
354 2006 

7201 «boul laa 
Gaiet las d Anfou 

3530000 
Plaça Varaaillaa 

355-2330 
Les prix sont en vigueur jusqu'au dimanche 18 mal 1997. 
Tous les articles, couleurs ou grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous nos magasins. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Laa Garera* Terrebonne 
471-3688 

50. rua Gauthier Nord 
756-1645 

200. boul Arthur Sauvé 
472-5465 
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Lasagne 
n'aura pas à 
se presser 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Si Ronald Cross, le célèbre Lasagne 
d e la crise d 'Oka, ne se livre pas 
aux autorités pour continuer à pur ­
ger sa peine, aucun mandat d 'arres­
tation ne sera lancé avant au moins 
u n mois à cause d e la bureaucratie 
Judiciaire. 

Un substi tut du Procureur géné­
ral a expl iqué que le dossier est 
sous la juridiction d u greffe d e la 
Cour supérieure, instance qu i a 
condamné Cross à 52 mois d e pr i ­
son. 

Mais avant que la décision d e la 
Cour suprême d e refuser la permis­
sion d 'en appeler d e la décision d u 
juge Benjamin Greenberg, d e la 
Cour supérieure, soit transcrite et 
envoyée à la Cour d 'appel où elle 
doit passer en transit avant d 'abou­
tir à la Cour supér ieure , il faudra 
a t tendre plusieurs semaines. Si à ce 
moment Cross ne s'est pas livré, le 
greffe de la Cour supér ieure est le 
seul à pouvoir demander u n man­
dat d 'arrestation pour bris d e pro­
bat ion . 

En acceptant les condit ions d e 
remise en liberté sous caution alors 
qu ' i l avait commencé à purger sa 
peine . Cross s'était engagé à reve­
ni r devant le t r ibunal quand une 
décision finale serait r endue . 

Or, cela s'est fait jeudi dernier et 
pe r sonne n 'a eu d e nouvelles d e 
Cross depuis . Son avocat, Ju l io Pe­
ris, est cependant convaincu q u e 
son client ne connaît pas encore la 
décision de la cour et que dès qu ' i l 
sera mis au courant, il réapparaîtra 
pour se plier aux exigences d e la 
justice. 

L'ancien 
bureau du juge 
Robert Flahiff 
toujours 
sous enquête 
Près d ' un an et demi après la per­
quis i t ion effectuée à l 'ancien bu­
reau d'avocat d u juge Robert Fla­
hiff, à Montréal, l 'enquête policière 
n'est toujours pas conclue. 

Le juge Flahiff, n o m m é à la Cour 
supér ieure par le gouvernement 
Mulroney en 1993, est en congé d e 
maladie depuis le mois d e janvier, 
et a manqué trois mois l 'an dernier 
pour cause de maladie, a confirmé 
hier à La Presse le juge en chef ad­
joint d e la Cour supérieure, André 
Deslongchamps. 

La perquisi t ion était fondée sur 
des allégations d 'un gros trafiquant 
d e drogue canadien devenu déla­
teur, Paul Lame, dé tenu en Floride 
depu i s p lus de deux ans . Larue a 
déclaré avoir remis d e l 'argent à 
blanchir à des gens du bureau d e 
M. Flahiff, alors qu ' i l était avocat. 

Depuis la perquisi t ion, e n jan­
vier 1996, le juge Flahiff n 'a pas 
siégé dans des causes criminelles 
— sa spécialité. Et c'est pour des 
raisons de santé qu ' i l ne siège pas 
présentement , u n avis médical 
ayant été fourni aux autorités. Au­
cune plainte n 'a été déposée contre 
M. Flahiff jusqu 'à présent . 

Selon le Journal de Montréal, l 'en­
quê te policière est sur le point 
d 'être conclue. 

O K I I I I S I K I 1)1 CHAMrtRK M c G I L L 
( lui dWhcsfru: \ M A \ S l > | I M t K O I I 

MOSTLY MOZART 

Soliste : BORIS BELKIN, violon 
Mozart : Concerto violon no 3 
Mozart : Symphonie no 29 
Schubert: Danses allemandes 
LUNDI, 19 MAI - 20 H 

T h é â t r e M a i s o n n e u v c 
Place des Arts 8 4 2 - 2 1 1 2 effe 

Guide de 120 pages 
rempli de conseils, 
étape par étape, et 
illustrant 30 projets 
de peinture. Vous 
serez étonnés par 
les résultats que 
vous pouvez obtenir 
avec un peu de 
peinture. 

Offert chez votre marchand 
Benjamin Moore. 

Blanc à 
plafond 

Latex vinyle 
acrylique 
Fini mat 

Dès maintenant, 
vous pouvez 

obtenir des con­
seils d'experts chez 

votre marchand 
Benjamin Moore, 

plus notre 
meilleure 

ure et à notre 
meilleur prix ! 

est de toute 
beauté ! 

A Q U A V E L V E T 

" R A B L A N C 319 01 

97$ 
3,79 L 

Apprêt 
tout 

Latex 100 % 
acrylique 
Apprêt tout usage 
Pour l'intérieur 
et l'extérieur 

m P f l N T U R E S 
m\ m m B e n j a m i n AJ 

• Moored 
UNE TOUCHE DE GÉNIE 

Aquavelvet 
Email au latex 
coquille d'oeuf 

Superbe fini coquille 
d'oeuf 
Résistant comme 
l'émail 
Facile à appliquer 
Lavable à l'eau et au 
savon 

C'A». L A ! » 

3.79 LITRES 
. U l T « A B L A N C 3 1 0 - 0 ' 

AquaPerle 
Émail au latex 

fini perle 
Sèche rapidement 
Facile à appliquer 
Lavable à l'eau et 
au savon 
Pour murs, plafonds, 
boiseries et portes 
de toutes les pièces 
de la maison 

3,79 L 

LA V E N T E SE 
E R M I N E LE 31 MA 

3,79 L 
3,79 L 

Passez chez l'expert Benjamin Moore de votre quartier. 
A . . _ . - 4 

Quinc. Haut d'Anjoi 
7041. Jarry Est 

Anjou 
352-4600 
Centre du 

bricoleur Lactta* 
520.19ième Avenue 

lactone 
634-8071 

Belmont Peintan 
4610. De Sdtabeny 

Montréal 
334-4163 

Décor 8056 
8042. St-Huoert 

Montréal 
270-3944 

Décorateur do Montréal 
251. Ste-Cathenne Est 

Montréal 
288-2413 

DmISFrèrt 
8117. St-Mictei 

Montréal 
727-1163 

m i - • a M i a u l a 

5583. av. Verdun 
Verdun 

768-1146 

Ftnmrii Simone 
5531. Upper Lactone 

Road 
Montréal 

484-1848 
Lwrier Décor 

1216. Bélanger Est 
Montreal 
272-1286 

Marcel Lortie toc. 
8495. St-Laurent 

Montréal 
381-3967 

Matériau dt coftstrac-
tion Laurentides 
6275, Papineau 

Montréal 
274-4417 

Pttor» Cité 
200. Rachel Est 

Montréal 
288-8009 

Petatwi Miltar mt. 
274. Fairmount Ouest 

Montréal 
273-3022 

M K . 4 S W S 
151. av des Pins Est 

Montreal 
842-3363 

Quinc Côte des Neifts 
5555. Côte des Neiges 

Montréal 
343-0555 

fetatétrEtf 
KÏO.Hochelaga 

Montréal 
353-0030 

3394. Jean Talon Est 
Montreal 
725-1490 

Quinc. du Plate* 
1473. Laurier Est 

Montréal 
521-9580 

Quinc. Hogg 
4833. Sherbrooke Ouest 

Montréal 
934-4644 

Qurnc. Pigeon 
8742. Degrosbois 

Montréal 
352-0020 

Qvtac. Plan 
6219. boul Monk 

Montréal 
766-6783 

Quinc. Parc I Banal 
5742. av du Parc 

wouircB 
948-5610 

Ovine. Van Home 
4743. Van Home 

Montréal 
733-2944 
Pain t i i r* 
re i rnurB 

Montreal-Metro Me. 
3410. Côte Vertu 

St-Laurent 
745-3434 

Peintan et Gros 
7474. Langelier 

St-Leonard 
255-1644 

QUEST D£ L'ÎLE 
Décors Albert 

496.90ieme Avenue 
L a * 

363-4788 
Qarnc.St» 

449. BeaconsfieM 
Beaconsfiek) 

695-3389 
Centre de 

décoration Dollar! 
4073. bout St-Jean 
Doiiard des Ormeaux 

620-3202 
Reus it Rénovation me 
720. bout Montreal-îoronîo 

Oorval 
422-8009 

Ptton Pin 
1768. Doiiard 

Lasate 
363-3401 

WVE-SU0 
Catvrt Ptancfctrs Btlot il 

225. boul. Cartier 
tari 

467-5249 
Qomc J.P. Bélanejtr 

5777. av. Auteud 
Brossard 
67t>6733 

Ovine. Archambaurl 
21OB. boul St-Francs 

Châteauguay 
691-3020 

Decoration Stares it Pita 
81B. Georges Gagne 

Oelson 
638-1686 

M B . * * * 
1155. ooul. Tascnartau 

Lapraine 
659-1951 

Paly M a r 
2100. chemin Chambfy 

longueui 
670-3450 

Centre de peintura 
Suzanne 

1592 Montarviile 
St-Bruno 
441-2650 

Décflf Tmâewai 
3955. Boul Taschereau 

St-hubert 
656-1240 

(Wnc. J.A. Bruneao 
3220. Grande Allée 

St-Hubert 
462-3233 

l i s Pnfissionnels 
du design 

532. boul. du Séminaire nord 
St-Jean 

359-6865 
Couvre Planchera 

Riverside 
1138. av. Victoria 

St-Lambert 
671-7289 

An Tapis Main 
568. boul Lionel Boulet 

Varennes 
652-3595 

RIVE-H0B0 
Pitfan Le Cartes* itc. 
1808. boul Le Cornus* 

Cnomedey 
688-8050 

Guy Racine Ltéi 
335. boul Cbomedey 

Cnomedey 
681-7575 

Qaàac. Prince Rupper 
« r . 

7255. boul. des 
Laurentides 

Auteuii 
625-5960 

(Wnc Ctiomedey. enr. 
4671 Samson 

Cnomedey 
681-2862 

Cintre de peintan 
Denis Laaelle 

7. rue Baby 
.loiietii 

753-9311 
(Wnc. Valiqaette inc. 

1889. boul des 
Laurentides 

Laval 
667-1270 

Etfrattt de la ptinter-
74. Route 343 

St-Suipce 
589-2226 

des Seignam 
550. Des Seigneurs 

Terrebonne 
492-0860 

Robert Turcotte inc . * 
17. Rivest 

V:iie Le Gardeur 
585-2700 

Matériaux Coupai inc. 
300. Osuguy 

ChambN. • 
658-1758 I 

75. St-Jean HenryviHe ' 
299-2044 

870. boul Ibennlle 
Iberville 

347-8323 

723. L'Ange Gardien 
L'Assomption 

589-0711 

134. bout Ste-RosJP 
Laval • 

625-1917 

397. St-Jacques 
Napierville 
856-7764 ' 

4600. boul St-Cnarles 
Pierrefonds 
626-3967 

707. St-Jacques m 

St-Lambert 
672-5430 

Admission 7 9 0 - 1 2 4 5 

d o 
C T E 5 T V O U S 

L£ MAÎTRE* 

AVEC FIDO, vous pouvez 
PARLER EN CHIEN. 

Avec Fido, vous pouvez parler sans c o m p t e r Grâce à son pr ix d e 
l ancement e t à la facturation à la s econde , quel le q u e soit l 'heure , 
les langues vont ê tre b ien p e n d u e s ) 

925 -FIDO 
a J l e f i i f • 

4 0 0 . 
4 0 ^ p a r —% 

Fklo CM MM i i f i . t - i k * cummmY de MkTucdl Solutions Ira. 
Supplique .m temps «I mu-nix I. » u 
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TOUS BJUUWTIS 

US cgBKFïïïRS E>Uâ> 

C H E Z C I R C U I T M E R C U R Y 
AU 6300. HENRI BOURASSA EST, 325-4700 

« S C 8 R T L X 
4 flfcdres, automatique, 
Mot aluminium 
' 7 2 & 7 5 A 

96 TAURUS GL 
6 cylindres, groupe 
élect. 
toute équipée | 
# 7 P 2 7 2 

229 / 24 mois 
-NEZ EN FAIRE L'ESSAI 

inCONTOURnable 

199 
24 mois 

C O N T O U R 96 
4 cylindres, 
- aromatique 
- climatiseur 
• groupe électrique 
etc.. etc. 
# 7 P 2 7 4 

3S AÉRQSTRR 
7 passagers, automatique. 
S t o f c n o 7 P 1 2 7 

/mois 

Aussi à 
prix super spécial 

F 250-141995 
Mustang décapotable 94 
Sable familiale 1994-95 
Brand Marquis IS 1995 
Aerostar allongea 99-98 

P l u s d e 1 5 0 v é h i c u l e s 
e n m o n t r e 

EXPLORER X U 1 9 9 4 
Toute équipée, 
climatiseur, 4x4 

349 $ 
/24mois 

il • A Z 9 4 6 S 
4 portes, automatique, climatiseur 

96PICK-UP S-10 KING CAB 
4 cylindres, manuelle, boîte de fibre. 
21 000 km . 

MERCURY 

•Loéabon 24 mots. Plan Plus Ford avec 2 000 $ comptant ou échange équivalent plus 1 er paiement et dépôt 
de sécurité. Sur approbation du crédit. Les illustrations servent de référence seulement. Taxes en sus. 

Les inscriptions en soins 
infirmiers chutent des deux tiers 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

Les demandes d'admission 
en soins infirmiers dans les 
cégeps ont chuté des deux 
tiers en trois ans, une situa­
tion dénoncée par les fédé­
rations d'enseignants qui 
craignent une pénurie de 
professionnels dans ce sec­
teur pour Tan 2000. 

En 1994-95, on recensait 3262 
nouvelles inscriptions contre 1043 
pour la rentrée 1997-1998. Les en­
seignants estiment que les cégeps 
ne formeront pas plus de 500 à 600 
nouvelles infirmières et nouveaux 
infirmiers en Tan 2000, un nombre 
insuffisant, selon eux, pour répon­
dre aux besoins de la population. 

La Fédération nationale des en­

seignants et enseignantes du Qué­
bec ( FNEEQ-CSN ) , la Fédération 
autonome du collégial < FAC ) , et 
la Fédération des enseignants et 
enseignantes de cégep ( FEC-
CEQ ) croient que l'annonce de la 
ministre Pauline Marois, en février 
1996, de réduire de 50 % sur trois 
ans les effectifs en soins infirmiers 
a eu des répercussions particulière­
ment néfastes sur la profession. 

Moratoire 
On constate en effet que l'objec­

tif de 50 % est largement dépassé 
puisque 68 % des effectifs auront 
bel et bien disparu dès Tan pro­
chain. « Je pense que dans tout ce 
chambardement, on n'a pas pris en 
compte les besoins grandissants de 
la population. Il faut un moratoire 
sur le contingentement en soins in­
firmiers jusqu'à ce qu'on connaisse 
davantage l'état des effectifs dans le 
réseau » , a expliqué hier Paul Guy, 

président de la FEC-CEQ, souli­
gnant que dans le contexte des dé­
parts à la retraite pour le 1er juillet, 
le petit nombre d'inscriptions dans 
les cégeps était encore plus alar­
mant. 

Cette diminution importante des 
demandes d'admission a aussi un 
impact sur les programmes ; ainsi 
le cégep de Matane, par exemple, a 
dû abandonner son programme de 
soins infirmiers l'an dernier faute 
de participants. Cette année, quel­
ques petits cégeps n'ont reçu que 
« sept ou huit inscriptions » ce qui 
augure mal pour les sessions d'au­
tomne. « Il faut changer de langage 
et faire la promotion des soins in­
firmiers plutôt que de les dévalori­
ser » , a souligné Paul Guy. 

Les trois fédérations, qui regrou­
pent 18 000 membres, ont averti 
que la baisse des inscriptions se ré­
percutait aussi sur les enseignants. 
Environ 250 d'entre eux seront mis 
en disponibilité en septembre. 

Les immigrants handicapés crient à l'injustice 
F R A N Ç O I S B E R G E R 

Un organisme de défense 
des immigrants qui souf­
frent d'un handicap va de­
mander à la ministre cana­
dienne de l'Immigration, 
Lucienne Rob il lard, une 
modification à la loi qui 
empêche certains handica­
pés d'être admis au pays. 

L'Association multi-ethnique 
pour l'intégration des personnes 
handicapées du Québec a déjà exi­
gé par le passé, mais en vain, que 
le gouvernement fédéral assouplis­
se ses critères d'admission des can­
didats à l'immigration qui ont une 
déficience intellectuelle ou un han­

dicap physique. L'Association 
compte présenter à nouveau sa de­
mande au cours des prochaines se­
maines, à la faveur de la révision 
de la Loi sur l'immigration annon­
cée par la ministre Robillard. 

Actuellement, le ministère de 
l'Immigration exclut souvent des 
handicapés en fonction de l'article 
19.1a de la loi, qui stipule que peu­
vent être refusées « les personnes 
dont l'admission entraînerait ou 
risquerait d'entraîner un fardeau 
excessif pour les services sociaux 
ou les services de santé » . 

Un enfant atteint d'insuffisance 
rénale, et nécessitant le recours à la 
dialyse et possiblement à la greffe 
de reins, a ainsi été renvoyé à Sin­
gapour par l'Immigration bien que 
son père soit devenu résident per­
manent au Canada. Dans un autre 
cas, une jeune Philippine souffrant 

de déficience intellectuelle a été re­
fusée. 

« Il s'agit d'une forme de discri­
mination » , a indiqué hier la porte-
parole de l'Association multi-ethni­
que, Teresa Penafiel. 

L'organisme avait invité hier le 
lieutenant-gouverneur du Québec, 
Lise Thibault, qui elle-même se dé­
place en fauteuil roulant, au lance­
ment d'une « journée minorité invisi­
ble » , un événement destiné à faire 
connaître le sort des immigrants 
qui doivent surmonter un obstacle 
supplémentaire parce qu'ils sont 
handicapés. 

L'Association, fondée en 1981, 
compte 500 membres et aide les im­
migrants avec handicap à obtenir 
l'accès aux services publics dans les 
domaines de la santé, des services 
sociaux, de l'éducation et du mar­
ché du travail. 
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Rien q u e 

CYLINDRE DE PROPANE COLEMAN - 0 

Rabais 2 5 % sur cylindre 
de propane 16 ,4 o z , jetable. 

N - 4 2 2 2 2 . Rég. Sears 3 , 9 7 . 

Hé! les campeurs! 
a v e c un équ ipement et des prix pareils, vos sorties 

c a m p i n g seront mémorab les et vous ne 
m a n q u e r e z d e rien! 

\ 4 

S : 

i 

3? 
GLACIÈRE ÉLECTRIQUE C O L E M A N " 40 PINTES 

Peat être placé* t u position vertical* oa 
horizontale. Poignées moulées. 

« • 4 2 6 9 0 . Rég. Soars 1 7 9 , 9 9 . 

1 2 9 " 

5 

R a b a i s 

MATELAS PNEUMATIQUES 
Gonflés, mesurent jusqu'à 9 po d'épaisseur. 

1 plaça aa 2 plaças. H-4272S/0. 
R é f . Soars 44,99-59,99. Ch. 

3 4 - - 4 9 " 

UNE EXCLUSIVITÉ SEARS! TENTE DÔME HILLARY*0 8 X 8 PIEDS 
Tente poor 4 personnes. Mets en fibre do votre. Assemblage facile. 

Toit et 3 fooltros à moustiquaire poor aération. H- 7 5 1 2 1 . R é f . Sears 199,99. 

Rabais 33% 

SAC DE COUCHAGE 34 X 72 POUCES 
Extérieur en nylon hydrofage, Intérleer on coton. 

2 lb de garnis sa fe . »40440. Rég. Sears 29,99. 

L'équipement de camping n'est pas vendu dons nos 
1 9 " 

LANTERNE COLEMAN 0 AU PROPANE 
Allumage électronique pratique. 

Socle pour cylindre. 
N - 4 2 6 9 7 . Rég. Sears 89,99. 

5 9 " 

' »'^ujnienjinMF,»35 m 
R a b a i s 

RÉCHAUD COLEMAN" AU PROPANE, 

À 2 BRÛLEURS 
Sapport aaa iaclas. 

N - 4 2 5 2 0 . Rég. Soars 89,99. 

de Qucoutimi, Ailhabasko, Deux-Montagnes, Orummondvie, Repentigny et Sorel 

R a b a i s 
1 0 

RADIATEUR COLEMAN* AU PROPANE 3000 BTU 
Régulateur do pression pour chaleur 

uniforme quelle que soit la température oo 
l'altitude. H 4 2 S 1 6 . Rég. Sears 49,99. 

3 9 < 

P R I X D E R É C L A M E E N V I G U E U R J U S Q U ' A U D I M A N C H E 25 M A I 
dons le limite dts stocks disponibles 

Attendez-vous à plus 

06307 Copyright 1907. Inc. 
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RÉNO-DÉPdï 
E N T R E P Ô T 

L A É N O V A O N 

^ n 
m 

Hortibec 

O'flin I..M 8 1 V Al 

Hortibec — 
I 

TERRE A 
JARDIN 

_ ORGANIQUE 
S a n s mauvaises p Contient 15% de 
herbes! sphaigne pour alléger 
••••Maar1 le mélange et ajouter 

de la matière organique. 
•Torre noire ( 108669) 1.30 

PEAT MOSS 
TOURBE DE SPHAIGNE 

GÉRANIUM 
Cultivé à partir de boutures 

de choix. Produit 3 fois plus de fleurs 
et de feuillage. 

Pot de 4 1/2" 
(201439) 

JARDINIÈRE 
DE GÉRANIUM 
Choix de plusieurs plants bien fournis 

ê 
P o t de 10" 

(126148) 

aux couleurs vives. 

Mousse de 
sphaigne 

Favorise la 
croissance des racines. Améliore 

la composition du sol tout en 
permettant une meilleure aération. 

Retient Vhumidité et les éléments nutritifs. 

« U \ \ \ \ \ M 

UH-'JfBi 1 ' M U R S 

GERANIUM 
DE SEMENCE 

Choix de plusieurs couleurs vives. 

Pot de 
3 1/2" 
(170235) 

Jardinière 
d'impatientes 

Idéale pour le 
patio ou la maison. 

Pot 
de 10" 
(126140) 

Jardinière 
de fuchsia 

Idéale pour 
les endroits 

% a ombragés. 

P o t 
de 10" 
(126150) 

3 5 L 
(213933) 

Compost de 
tourbe «Biomax» 
Naturel à 100%. Pour 

I la culture biologique. 

rmr-MAVsu ji n w n 
< < » A / / * O . S 7 35 L 

(214105) 

Compost d'algues 
«Biomax» 
Riche en potassium. 
Renforcera les tiges de 
vos fleurs et plantes. 

Pot 
de 4 " 
(126126) 

Impatientes de 
nouvelle-guinée 
Superbe plante avec 
de très grosses fleurs. 

Bte 
(201436) 

Impatientes 
et bégonias 
Grand choix de * 
couleurs et de 
variétés. Pour les 
endroits ombragés! 

•wax-
< < > \ / / » < > \ / 

• • «Viiiiyn»«afc 

95 v 

i . % Kl H \ 

I M i l • / V. 

35 L 
(213932) 

Compost de 
crevettes 
«BtofMJOt 
Riche en calcium. 
Essentiel à 
l'enracinement. 

3 V 

2* 
jgL 35 L 
M (219621) 

Mélange 3-en-1 pour 
jardin « B i o m a x » 
Favorise l'activité 
biologique et conditionne 
le sol naturellement en 
améliorant la rétention 
d'eau et l'aération. 

15 cm 
(111609X) 

Clématites 
grimpantes fleuries 
Poussent bien au soleil le 
long d'un mur, d'un treillis, 
d'une clôture ou sur une 
tonnelle. Produisent de 
grosses fleurs colorées 
toute l'été. 

Bte 
(201437) 

PÉTUNIAS 
ET SALVIAS 
Choix de couleurs. 
Fleurissent durant 
tout l'été. 

•m ê 
2 gai 
(214303) A 

HI LA S C O M M U N 
Exige des expositions 
ensoleillées pour mieux 
fleurir. Floraison odorante 
en mai et juin. 

9 cm 
(111611) 

VIVACES 
ASSORTIES 
Fraîchement arrivées 
du producteur! La 
meilleure sélection 
sur le marché. Idéales 
pour les jardins qui 
nécessitent peu 
d'entretien. 

Éclaira**] 
fort 

Pot 
de V 
(126107) 

DRACAENA 
Excellent pour 
les jardinières. 

2 gai 
(214316) 

ROSES G R A D E 2 
DE PREMIERE 
OUALITE 
Choix de plus de 30 variétés 
de gros rosiers hybrides de 
thé genre arbuste. 

A 

( M 8096) 
I V A¥ (197565) 

R H O D O D E N D R O N 
Arbuste à feuillage persistant. 
Produit de grosses grappes de 
fleurs doubles au printemps. 

POTENTILLES 
ASSORTIES 
Avec bourgeons rosàtres et 
feuijles bleu vert. Produisent 
de grosses fleurs. Jolies comme 
couvre-sol ou en bordure. 

S P I R É E À 
FLEURS 
Nombreuses fleurs de formes 
différentes. Idéale en bordure 
ou près d'une clôture. 
Plusieurs variétés au choix. 

4LAVAL 1505, bout, le Corbusier 
•Tél.: «82-2220 
Directions : de Montréal : Aut. 15 nord, sortie 
Saint-Martin est, à droite sur boul. le Corbusier. 
Du nord : Aut. 15 sud. sortie Saint-Martin est. à 
droite sur boul. le Corbusier. 

jftANJOU 10200, Renaude-Lapointe 
•Tél.! 554-5655 
Directions : de Montréal : Aut 40 est. sortie 
Langelier nord, à droite sur Bombardier, à gauche sur 
Renaude-Lapointe. 
Du nord : Prenez le pont Pie-IX jusqu'à Henri-
Bourassa est, à droite sur Louis-H-Lafontaine. à droite 
sur Renaude-Lapointe. 

6 SUCCURSALES! 
JeWOSSARD 

7410, boul. Taschereau, Place Portobello 
•Tél.: 464-8877 ' . , 
Directions : de Montréal i Prenez le pont Champlain, 
puis la sortie boul. Taschereau ouest. 
De r autoroute 10 i Prenez le boul. Taschereau ouest 

JPOINTE-CLAIRE 400, Soul. Brunswick 
Centre commercial Falrvfew «Tél.: 428-2226 
Directions : de l'autoroute 40 : Prenez la sortie 
St-Jean nord. Restez sur la voie de service jusqu'à l'entrée 
du centre commercial Fairview. 

4 M A R C H É CENTRAL 1011, du Marché Central 
•Tél.: 585-6888 
Directions : de l'autoroute 40 t Prenez la sortie 
boul LAcadie nord, puis tournez à droite à l'entrée du 
Marché Central (entre Métropolitain et Sauvé). 

>4BT-HUBERT 5055, Boul. Couslneau 
•Tél.: 656-4422 
Directions : de Montréal: Prenez le Pont Jacques-
Cartier direction du boul. Taschereau. puis ia sortie boul. 
Sir Wilfrid Laurier (rte 116). 
Du sud i Prenez le boul. Sir Wilfnd Launer (rte 116). 

CHAMP. 

Si jamais vous 
trouvez un 

article identique 
à plus bas prix 

ailleurs, que 
nous pouvons 
vérifier, nous 

vous l'offrirons au même prix 
que notre concurrent, moins 

0 SUR-LE-CHAMP... 
C'EST GARANTI! 

du marché, 1st prix psuvsnt varier après ta 20 stal 1t»7. 
#RDO074 
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Valéry Fabrikant revient 
bredouille au pénitencier 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Condamné à la prison à vie pour les meurtres de qua­
tre collègues de travail, Valéry Fabrikant a quitté pour 
quelques heures le pénitencier de Donnacona afin 
d'effectuer une visite éclair au palais de Justice de 
Saint-Jérôme pour entendre le Procureur général or­
donner un arrêt du processus concernant une plainte 
qu'il avait déposée. 

Le 13 juillet 1994, Fabrikant qui a abattu quatre 
professeurs le 24 août 1992 à l'université Concordia, a 
déposé une plainte à la Sûreté du Québec pour dénon­
cer le mauvais traitement dont 11 aurait été victime de 
la part de cinq gardiens du pénitencier situé à Sainte-
Anne-des-Plaines. Après enquête, un rapport a été 
soumis à un substitut du Procureur générai qui a refu­
sé d'autoriser une dénonciation. 

Par la suite, Fabrikant a déposé une plainte privée 
auprès du juge coordonnâtes du distria judiciaire de 
Terrebonne, François Beaudoin, afin qu'il ordonne la 
tenue d'une pré-enq\iête. 

L'audition a été fixée à Saint-Jérôme le 7 mai de­
vant le juge Jean LaRue, de la Cour du Québec. 

Dès que Fabrikant eut fait sa dénonciation sous ser­
ment contre les gardiens, le substitut en chef adjoint 
du Procureur général pour le distria judiciaire de Ter­
rebonne, Me François Brière, a déposé, au nom du 
Procureur général, une ordonnance d'arrêt du proces­
sus. Le juge LaRue a alors été obligé d'annoncer à Fa­
brikant qu'il était dessaisi de la cause et qu'il devait 
retourner à Donnacona. 

Fabrikant a demandé d'avoir une copie de l'ordon­
nance, en disant qu'il voulait que le public soit au 
courant de ce qui se produisait. Après avoir lu le docu­
ment, il a lancé au juge LaRue : « Ne vous sentez-vous 
pas honteux envers votre pays ? » Le magistrat a ré­
pondu : « Vous comprendrez, monsieur, que je 
m'abstiens de répondre à votre question. » 

Fabrikant a demandé par la suite si la cour n'était 
pas à la solde du Procureur général. Le juge a formulé 
la même réponse, en ajoutant qu'il n'avait aucun pou­
voir de tenir de pré-enquête compte tenu du document 
que l'on venait de déposer. 

Puis, Fabrikant a demandé l'autorisation d'interro­
ger Me Brière sous serment et le magistrat lui a répon­
du qu'il ne pouvait rien ordonner. 

Assainissement 
du fleuve : 
une révision 
des pratiques 
agricoles 
s'impose 
MARC TNIBODEAU 

Environnement Canada* estime 
qu'une révision des pratiques agri­
coles en vigueur dans certaines 
municipalités de la Rive-Sud s'im­
pose afin de limiter le déversement 
de pesticides dans le segment du 
fleuve Saint-Laurent compris entre 
Lachine et Saint-Lambert. 

Il s'agit là de l'une des priorités 
d'intervention identifiées par l'or­
ganisme fédéral de concert avec ses 
partenaires gouvernementaux dans 
le plan d'assainissement Saint-Lau­
rent Vision 2000, qui dévoilaient 
hier un bilan environnemental du 
segment en question. 

Bien que le problème de la con­
tamination des eaux « semble 
moins sévère que dans le passé » 
dans cette partie du fleuve, les au­
teurs du bilan préviennent les 
autorités de ne pas relâcher les ef­
forts faits en matière d'assainisse­
ments industriels et municipaux. 
« Dans ce domaine, notent-ils, les 
acquis restent fragiles et deman­
dent à être constamment consoli­
dés. » 

il est aussi crucial, ajoutent les 
auteurs, de surveiller le bon fonc­
tionnement des usines d'épuration 
afin d'assurer iflie bonne qualité 
des eaux au plan bactériologique. 

Dans le bilan on rappelle par ail­
leurs l'importance d'établir des ba­
lises permettant de limiter.l'impaa 
du développement récréotouristi-
que, tout particulièrement dans le 
secteur des rapides de Lachine, qui 
constitue un « environnement ex­
ceptionnel » . 

La Communauté urbaine de 
Montréal, par l'entremise d'un co­
mité regroupant notamment muni­
cipalités, villégiateurs et écologis­
tes, se penche déjà sur cette 
question depuis plusieurs mois. 

Le document dévoilé hier, prépa­
ré à partir des données disponibles 
auprès des ministères regroupés au 
sein de Saint-Laurent Vision 2000, 
sera au centre d'une consultation 
publique régionale qui se tiendra 
les 6 et 7 juin. 

Cocu en colère 

AUJOURD'HUI A RIVIERE-DIM.OUP. DANS 2 JOURS A ALMA 
Et toujours, un bon lit douillet à la fin de journée ! 
Si vous êtes de ces gens actifs en quête d'aventure 
et d'images pittoresques dans les sites enchanteurs 
du Québec, vous aussi avez besoin de refaire vos 
énergies dans le confort feutré et la sécurité 
d'une chambre ou d'une suite bien amé­
nagée et bien située, loin du bruit et de 
l'activité. Cest exacfemenf ce que nous 
avons ù offrir. :< 

Dans tous nos établissements, vous retrouverez 
toujours la même formule. Confort, calme, qualité 
et accueil chaleureux. Satisfaction garantie. Rien 
de plus, rien de moins ! 

Pas étonnant que des milliers de Québécois 
séjournent chaque été dans nos 40 établis­
sements répartis à la grandeur du Québec. 
Après tout, nous sommes le plus grand 
réseau hôtelier au pays l w 

Peu importe vos projets de loisirs 
ou de vacances cet été, 
réservez votre chambre 
ou votre suite avant de partir ! 

Le réseau de tout repos 

Econo 
Lodge 

Téléphonez dès maintenant au 

1 SOO B O ' R E V E S 
( 1 8 0 0 2 6 7 - 3 8 3 7 ) 
Tarifs spéciaux pour groupes 

Qès le 1* juin 1997, vous pourriez GAGNER une 'ifldstSr ! Tous tes détails à fa réception des établissements participants. 
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Réduction des coûts de main-d'oeuvre : 
les pompiers n'ont pas envie de négocier 

PHOTO PIERflE CÔTÉ, La Presse 

Vive le compost ! 
La collecte des matières compostables a commencé hier dans 
trois quartiers montréalais — Côte-Saint-Paul, Pointes-aux-
Trembles et Côtes-des-Neiges. Le produit de la récolte a été 
amené à la décharge municipale où les sacs sont éventrés et 
vidés de leur contenu. Après le tri, il ne reste plus qu'au 
temps à faire son oeuvre... 

MARTIN POCHAT 

Le principal regroupement 
de pompiers du monde mu­
nicipal, qui compte dans ses 
rangs les pompiers de 
Montréal, de Laval et de 
Québec, risque d'être un 
autre absent de taille au 
chantier de discussion sur 
la réduction des coûts de 
main-d'œuvre du ministre 
des Affaires municipales, 
Rémy Trudel. 

Selon Gaston Fauvel, président 
du syndicat des pompiers de la Vil­
le de Montréal et président du Re­
groupement des associations de 
pompiers du Québec, les chances 
que ces syndicats regroupant 2600 
pompiers permanents se présentent 
à la table du ministre sont « très 
très minces » . 

« J'ai déjà un mandat de mes 
membres de ne pas aller négocier à 
la table provinciale » , de dire M . 
Fauvel, qui attend toutefois avant 
de statuer de connaître la position 
commune de la coalition d'em­
ployés municipaux à laquelle sok. 
association appartient. 

« De prime abord, poursuit M. 
Fauvel, ça ressemble à un piège à 
cons, comme me disait tantôt mon 
ami Yves Prud'Homme ( président 
de la Fraternité des policiers de la 
CUM ) . » 

Un des chantiers du ministre 
Trudel doit trouver d'ici le 1er sep­
tembre les moyens de réduire de 
6 % les coûts de main-d'oeuvre, 
pour alléger de 250 millions la fac­
ture des municipalités. 

L'Union des municipalités du 
Québec ( UMQ ) refuse d'ailleurs 
de s'asseoir pour l'instant à 
d'autres tables de discussion que 
celle de la réduction des coûts de 
main-d'oeuvre, ce qui irrite les 
syndicats, note M. Fauvel. Un des 
deux autres chantiers doit traiter de 
mises en commun de services et les 
syndicats estiment que des efforts 
importants peuvent être faits à cet 
égard. 

Les pompiers n'ont pas le droit 
de brandir la menace d'une grève, 
comme en a décidé le SCFP lundi 
— dans l'éventualité d'une loi 
d'exception de Québec — mais ils 
ne sont pas inoffensifs pour autant, 
dit Gaston Fauvel. « On n'a pas 
l'intention de perturber les services 
à la population mais çâ ne veut pas 
dire qu'on n'a pas de force de frap­
pe. » 

Boycott des chantiers 

Hier, les délégués du Syndicat 
des pompiers du Québec ( FTQ ) , 
qui regroupe 1350 autres pompiers 
permanents, ont décidé à l'unani­
mité de boycotter les chantiers, tout 
comme l'avaient fait lundi 450 dé­
légués syndicaux du SCFP. Le 
SCFP, allié à la FTQ, représente 
32 000 employés municipaux, sur­
tout des cols bleus et blancs. 

D A N S l i f m M A G A S I N S C O R B E I L 

M 

le plus bas prix 
« v a 

•il*»., A " 

• noir sùf fc*a*ie 
• 3 éiébtents de & pp.* 
* i éièmfâht des po. 
» àtfartëtè limitée 
• pSoto peut différer 

Agence France-Presse 
CORDOBA. Argentine 

Un homme fou de colère, lançant 
des invectives et poursuivant un 
couple entièrement nu, a causé une 
certaine sensation, dans la nuit de 
lundi à hier, dans les rues de la sta­
tion balnéraire de Carlos Paz, au 
nord-ouest de Buenos Aires. 

Cette banale affaire de mari 
trompé aurait pu se limiter à cette 
démonstration. Mais le couple 
ayant réussi à filer, la poursuite n'a 
pas suffi à apaiser la soif de ven­
geance d'Oscar, 30 ans. Revenant à 
son domicile, l'homme voyant une 
Fiat garée devant chez lui a été pris 
d'une nouvelle flambée de rage. 
Après avoir saccagé l^uto. Oscar 
est allé prendre les habits de sa 
femme infidèle pour les jeter <MMLJ 
la voiture ravagée avant cry metfff* 1 
It feu. 

Le plus bas 

• • 
•A 

L a va-va iss t f te M ô f f d t 
• nofr sur blanc 
• 2 niveaux de lavage 
• sécftagçayscou, 

im%«h« - • .'.i. J'» *•'« Air;-*." 

• broyeur d'albnents 

Le plus bas prix 
• • 

Laveuse très grande 
atjracfté Roper 

• 1 vitesse de lavage/ 
• 2 températures de 

dans fc minuterie 
• 1 niveau d'eau 

Réfrigérateur 1 ; 
Wîifte-r 
• 2 clayettes coull 

pleine largeur 
• sans givre 

LONGUEUIL 
3595, CHEMIN CHAMBLY 

(FACE AUX HALLES DE LONGUEUIL) 

646-75JX^ m 

m 

{ MONTRÉAL 
k 7566, RUE ST-HUBERT 

(PRÈS DE VILLERAY) 

271-1118 OU 276-7030 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 
I U M 0 I , M A R D I E T M F R C R t D I 9 h a 1 U H 

J E U D I . V E N D R E D I 9 h a 21(1 
E X oT 9 h J 1 7 h

 ! M K $ M . « i 
Exceptionnellement ouvert a 9 heures 

«•manche le i s niai 1997 

LAVAL 
3607, AUTOROUTE 440 OUEST 

(À CÔTÉ DU MARCHÉ 440) 

682-4090 OU 682-4092 

Tlmrmmdar 

IngfO* 

gîeChef 

éPASKD 

'.«Vï.' 

RIGIDAIRE 

^JfwwtfrWestlnghouse 

A I N T E N O U V E R T t a amm -

6725 . RUE J E A N - T A L O N EST 
EN FACE DE L'ENTRÉE D U S U P E R C 81 

« Nous n'irons pas aux chantiers 
et le SCFP non plus, résume Gilles • 
Raymond, président du syndical'» 
des pompiers. Demain ( aujour- . 
d'hui ), la Fédération des policiers 
va faire des recommandations dans 
le même sens. » 

Tous ces syndicats sont membres 
d'une coalition réunissant 50 000 
des 80 000 employés municipaux. 
La coalition va vraisemblablement/ 
demander à Québec de laisser les 
villes et leurs syndicats négocier 
normalement, sans que pèse suutv 
quiconque la menace d'une loi 
d'exception. 

Interpellé hier à l'Assemblée na­
tionale par la députée libérale Mar­
garet Dclisle, le ministre Trudel a 
indiqué que la0 CSN, la CSD et ht 
Fédération indépendante des syn­
dicats affiliés ( FISA ) avaient déci­
dé de participer aux chantiers et 
que les pourparlers se poursui­
vaient avec les autres. « Nous 
avons l'intention de respecter la 
loi » , a-t-il ajouté. 

Sa porte-parole, Renée-Claudç ; 
Boivin, affirme de son côté que le 
ministre a de fréquents contacts 
avec Gilles Charland, du SCFP, 
porte-parole de la coalition, et qu'il... 
ne désespère pas de le voir à la ta*. > 
ble demain matin, date prévue dir\. 
lancement du chantier des coûts de 
main-d'oeuvre. 

« On va laisser la chance au cou-1 . 
reur jusqu'à jeudi » , dit Mme Boi-v"

J 

vin. Et si la coalition refuse d'em-
barquer ? « Probablement qu'on va 
procéder quand même » , répond-
elle. 

Un kangourou 
au royaume 
d'Ikea 
Associated Press 
STOCKHOLM 

La campagne suédoise n'avait ja-4 -
mais vu ça. Des loups, des lynx, 
d'accord. Mais un kangourou ? Et 
au début, personne n'a cru Vivi 
Berglund quand elle a dit avoir 
croisé ce charmant marsupial dans 
son jardin.» 

Au milieu de la nuit, elle a été 
réveillée par son chat, plutôt calme 
d'habitude, qui là tout à coup 
s'énervait. Et, dans le jardin, dé­
couvrit le bondissant mammifère, 
qui ne tarda pas à s'enfuir. 

Rapportant l'incident à la police 
d'Hagfors ( 275 km au nord-ouest 
de Stockholm ) , Vivi Berglund a eu 
du mal à se faire croire... Mais une * 
autre habitante a ensuite affirmé 
avoir croisé elle aussi l'étrange ani­
mal. Et c'est ensuite un garde-chas­
se qui a fait état de traces de kan­
gourou dans la forêt. 

Reste à savoir d'où vient cet in­
solite Australien. Ni zoos ni cirques 
dans la région n'ont perdu de kan­
gourou. 

m 

Petits groupes : 3 à 7 personnes; admission continue 
1 à 5 fois par semaine; matin, après-midi. soir, samedi 

2 0 0 $ / 3 0 h, 3 7 0 $ / 6 0 h . tout compris, deductible d'impôt 

• COURS INTENSIF de jour. 1 2 au 23 ma.. 2:0 s 45 ri 
• ANGLAIS DES AFFAIRES: rédaction / conversation 

mardi et jeudi. 18 h 45 à 21 h 4 5 . 1 3 mai au 19 juin. 2 9 5 S 
• FORMATION EN ENTREPRISE adaptée a vos besoms 

• COURS PARTICULIERS: toutes les langues 

école de langues postmoderne 

• 

521)8 .iv du Parc 3 - 5 3 

15-16-17-18 M A I 

•CADEAU À L'ACHAT 
D'UNE PAIRE H O M M E 
O U FEMME 
W A L L A B E E 

RABAIS D E 1 0 S 
* 1 ;ii^iju J épu isement 
d e * stock*) 

CIIISSIKS ET SMILES IE IHCIE 

(514) 842-3007 
M M 

loto-quê 

Tirage du 07-05-13 

_ i _2 _3 _4 J7 

14 19 27 ffî 3ft 
42 46 48 49^58 

sis? si se m 

Tlragadu 07-06-13 
3 4 

042 6915 

C f i f l U a 07-08-13 

N U M É R O : 263222 

.1 

T V / 4 l f P I \ f A U D E S T in A G I 

t o c * ! * 
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Morte d'une acné 
infectée non soignée 

P H O T O P IERRE C Ô T E . LâPmm 
Une vue du nouveau pont des Amoureux en construction et de la cascade qu'on aménage en 
contrebas, prise de la terrasse du chalet du parc LaFontaine. 

Le parc LaFontaine bientôt prêt 
YVON LABERGE 

Le pont des Amoureux va bientôt 
r ep rendre d u service, si l 'on peut 
d i re , en servant d 'entremet teur aux 
d e u x étangs d u parc LaFontaine 
qu i vivent séparés depuis 45 ans . 

La d igue qui les empêchait de se 
rencontrer a été détruite et la casca­
d e qui les unissait jadis est en voie 
d e reconstruction, comme l'est le 
nouveau pont des Amoureux à ciel 
ouvert , par opposi t ion au premier 
q u i , lui, était couvert. 

Commencés l 'automne dernier . 

les travaux se poursuivront j u squ ' à 
la Saint-Jean-Baptiste. On croyait 
pouvoir les terminer pour la mi­
mai , mais le pr in temps capricieux 
q u e nous connaissons en a décidé 
autrement . 

Les étangs qui fuyaient d e p u i s 
des années ont été asséchés. On a 
refait une part ie des murets qui les 
ceinturent et recouvert le fond 
d ' u n e membrane semi-perméable 
et d e roches. Cela devrait empêcher 
la prolifération d 'a lgues indésira­
bles . 

La fontaine d e l 'étang du nord se 
refait elle aussi u n e beauté et l 'été 

qu i vient nous la ramènera dans 
toute sa splendeur , jeu de lumières 
compris , promet-on au service des 
parcs, jardins et espaces verts. Pour 
l 'heure, buses et anneaux sont chez 
le restaurateur. La berge à l 'extré­
mi té nord de cet étang sera natura­
lisée ( plantes semi-aquat iques et 
aqua t iques ). 

Les travaux auront au total coûté 
2,4 mil l ions. Il en faudrait autant 
pour redonner des al lures respecta­
bles au vaste chalet et au théâtre d e 
Verdure qui jouxtent les é tangs. 
Faute d'argent, on les laisse peu à 
peu s'en aller... 

MARCEL LAROCHE 

« Réussir à mour i r à petit feu d ' in­
fection à s taphylocoque aureus à 
part ir de plaies infectées d'acné, et 
ce au Québec à la fin d u 20e siècle, 
et ce devant des témoins , faut le 
faire ! » C e s t par ce commentaire 
qui en dit long sur le calvaire de 
Lyne Cordeiro, morte des sui tes 
d ' u n e infection bén igne de la peau, 
que le coroner investigateur Claude 
Paquin a conclu à une mort na tu­
relle d e l 'adolescente de 18 ans . 

Dans son rapport d ' une quinzai­
ne de pages don t La Presse a ob tenu 
copie hier, le docteur Paquin par le 
abondamment d e l ' implication des 
parents d e la victime, Joano et Mo-
niz Cordeiro, qui n 'ont pas porté 
assistance à leur fille visiblement 
en détresse dans les jours précédant 
sa mort . 

En tant q u e médecin-coroner, 
Claude Paquin est d 'avis q u e la 
s=*nté de l 'adolescente a été négli­
gée, tout part iculièrement dans les 
dernières semaines où u n examen 
médical s'avérait impératif, et il re­
commande que le dossier soit revu 
par le ministère d e la Justice. 

Le d rame relève presque de l'ir­
réel puisqu ' i l s'est échelonné sur 
p lus ieurs semaines, entre décembre 
1995 et le 25 mars. 1996, jour d e 
son décès, alors q u e l 'adolescente 
habitait toujours le foyer familial, 
75e Avenue, dans le quartier Cho-
medey, à Laval. 

Au dire d e ses parents dont le 
niveau d'instruction est très limité, 
d e noter le rapport du coroner, 
Lyne aurait tout s implement attra­
pé une gr ippe en décembre 1995. 

Souffrant depu i s p lus ieurs an­
nées d 'une acné sévère qu 'e l le ne 
traitait qu 'avec de l 'onguent Noxzé-
ma, la jeune fille refusait d 'aller 
consulter un médecin. 

À partir de la mi-février 1996, 
alors qu 'e l le soigne toujours une 
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vilaine gr ippe, elle mange peu et 
commence à avoir d e fréquents vo­
missements , mais se refuse à con­
sulter un médecin. 

D'après son frère cadet, Lyne 
dort p resque tout le temps, a le vi­
sage pâle, a souvent des t remble­
ments , est essoufflée et se plaint d e 
maux d e tête qu 'e l le traite avec d e s 
Tylenol. 

À la mi-mars, Lyne est p re sque 
toujours confinée dans sa chambre 
où elle lit et regarde la télévision. 
Devant l'état de santé précaire d e 
sa fille, le père n ' intervient pas , 
même si cette dernière est d e p lus 
en p lus faible et n e peut se dépla­
cer sans a ide . 

Le matin d u 25 mars 1996, l 'ado­
lescente demande à son père d e 
l 'aider à se rendre au salon, où el le 
mange que lques cuillerées de cé­
réales et boit un demi-verre d e ju s 
de raisin avant de s 'endormir sur le 
divan. 

Vers 13 h, elle se réveille et d e ­
mande l 'aide de son père pour se 
rendre aux toilettes, pu is re tourne 
se coucher dans sa chambre . La si­
tuation atteint son paroxysme vers 
19 h 15, lorsque l 'adolescente s'af­
faisse dans les b ras d e son père en 
tentant de se rendre aux toilettes. 

Pris de pan ique , les parents avi­
sent tout d 'abord un voisin et d e s 
membres d e la famille avant d'aler­
ter le 911 . Prise en charge par d e s 
techniciens d 'Urgences Santé, la 
pat iente doit subir des manoeuvres 
de réanimation pendan t son t rans­
port vers le Centre hospitalier Sa­
cré-Coeur, à Montréal , où elle suc­
combe à un arrêt cardiaque. 

L'autopsie a révélé p lus tard q u e 
l 'adolescente était décédée d ' u n e 
septicémie à s taphylocoque aureus 
dont la porte d 'ent rée est tout s im­
plement des bou tons d'acné infec­
tés ! Il faut savoir q u e ce type d ' in­
fection, traitée à temps , est facile à 
guérir par u n ant ib iot iques . 

Noyade à la 
suite d'une 
soûlerie ? 
JEAN-PAUL CH ARBONNEAU 

La Sûreté d u Québec a ouvert u n e 
enquê te sur l 'histoire d e deux gars 
saouls qu i se serait mal terminée 
quand l 'un d ' eux aurait péri noyé 
dans la rivière d e s O u e s t près de 
Lachute. 

Après avoir ingurgi té pas mal d e 
bière et d 'autres boissons enivran­
tes, les deux compères auraient dé ­
cidé, lundi soir, d 'al ler se promener 
en canot dans u n secteur de la r i ­
vière où le courant est plutôt agité 
à cette période d e l 'année. 

L'embarcation aurait chaviré . 
L'un des h o m m e s aurait réussi à re­
gagner la rive p o u r ensui te monter 
dans sa camionnet te où il s'est m i s 
à réfléchir à ce qu i s'était passé et 
comment il devait réagir. 

Il a pris la route et s'est r endu 
jusqu 'en Estrie avant de rebrousser 
chemin. Ce n'est qu ' à 11 h 40, u n e 
fois revenu à Lachute, qu ' i l a alerté 
la SQ et raconté son histoire à des 
policiers patroui l leurs . Les poli­
ciers se sont rendus au domici le d u 
présumé noyé à Bronwsburg et ont 
constaté que le logement était v ide . 

Soumis à u n interrogatoire , 
l 'autre homme a maintenu sa ver­
sion des faits. 

En après-midi , p lus ieurs agents 
provinciaux ont été envoyés dans 
la région de Lachute pour effectuer 
des recherches. L'hélicoptère d e la 
SQ a été appelé à survoler la riviè­
re. Hier soir, les policiers n 'avaient 
rien trouvé. 

Jeanne Calment 
sous tutelle 
Agence France-Presse 
ARLES, France 

La doyenne d e l 'humani té J eanne 
Calment, âgée d e 122 ans , sera au­
di t ionnée mardi après-midi par u n 
juge d u t r ibunal d ' instance d 'Arles 
( sud ) en vue d e sa prochaine mise 
sous tutelle, a-t-on appris de sour­
ces concordantes. Née le 21 février 
1875 à Arles, J eanne Calment avait 
été placée, le 9 janvier dernier, sous 
curatelle aggravée, l 'expert ayant 
conclu notamment que « M m e Cal­
ment n'est p lus apte à assumer les 
actes élémentaires de la vie civile ». 

Son curateur, l 'Union départe* 
mentale des associations familiales 
( UDAF ), avait depu i s indiqué , 
dans un rapport au juge d 'Instance 
Jacques Peronne, q u e « la mesure 
de curatelle n'était pas suffisante » 
et qu ' i l fallait envisager un place­
ment sous tutelle, a-t-on ind iqué à 
l 'UDAF. 

L'UDAF est no tamment chargée 
de la gestion d e s b iens de M m e 
Calment, en l 'occurence des reve­
nus que lui rapportent son appar te­
ment d 'Arles v e n d u en viager. 

Le statut actuel fie curatelle per­
met à la doyenne d'être consultée 
sur la gestion d e son patr imoine. 
De fait, J e anne Calment n 'est pas 
en état d e donner son avis pour 
prendre une décibion, a précisé 
YVDAF. 
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Marilyn Grantham est loin d'être 
une victime, soutient la poursuite 
MARTHA GAGNON 

Marilyn Grantham s'est cachée avec sa fil­
le de huit ans dans une maison pour fem­
mes battues durant une semaine parce 
qu'elle était dans de mauvais draps et 
non parce qu'elle était menacée par son 
conjoint. 

Dans sa plaidoirie hier, le procureur de 
la poursuite, Marie-Chantale Doucet, a 
déclaré que Mme Grantham, accusée 
d'avoir enlevé sa fille à Châteauguay le 4 
novembre 1996, était loin d'être une victi­
me. « Durant des années, e l le a utilisé des 
manigances et des subterfuges pour frau­
der son conjoint. Elle a quitté le domicile 
après que ce dernier eût découvert le pot 
aux roses. Madame a montré beaucoup de 
laxisme dans sa morale. Rien dans la 
preuve ne permet de l'acquitter. » 

Quelques minutes auparavant, Mme 
Grantham avait e l l e -même reconnu 
n'avoir aucune raison de craindre son 
conjoint, Raymond Breton, 62 ans. « Je 
savais qu'il était en maudit, mais je 
n'avais pas peur de ses menaces. Jamais 
je n'ai pensé qu'il pouvait me tuer ou fai­
re du mal à l'enfant. C'était plutôt de la 
violence psychologique. Il me criait sou­
vent après en prononçant des jurons. » 

Me Doucet estime que Raymond Bre­

ton avait de bons motifs pour hausser le 
ton le 4 novembre dernier quand il a 
constaté que son compte en banque avait 
été vidé, ses obligations encaissées et 
qu'il devait acquitter de nombreuses det­
tes. Mme Grantham a d'ailleurs reconnu 
sa culpabilité aux accusations de vol et de 
fraude. 

L'avocate de la poursuite affirme que 
Mme Grantham a décidé qu'il valait 
mieux fuir dans les circonstances. « Elle a 
enlevé l'enfant parce qu'elle craignait 
d'en perdre la garde. Elle connaissait les 
conséquences de son geste et savait que le 
père était inquiet. Elle ne peut surtout pas 
invoquer comme défense la nécessité de 
se protéger d'un danger imminent. » 

Me Doucet considère que Mme Gran­
tham a peu ou pas de crédibilité, qu'elle a 
menti à plusieurs reprises et continue de 
se contredire en cour. Elle nie et s'em­
brouille lorsqu'elle lui demande pour­
quoi elle a raconté à M. Breton et à 
d'autres qu'elle avait un emploi occasion­
nel dans un hôpital, alors que c'était faux. 

De son côté, l'avocate de la défense, 
Marie-Josée Guillemette, a fait valoir que 
«< dans l'état d'esprit où elle était, Mme 
Grantham a agi de la meilleure façon 
qu'elle pouvait le 4 novembre 1996. Elle 
est partie avec sa fille parce qu'elle avait 

peur de la perdre, peur que son conjoint 
coupe tous les contacts. C'est surtout elle 
qui s'occupait de l'enfant. Pour ces rai­
sons, il ne s'agit pas d'un geste criminel 
ni d'une conduite moralement blâma­
ble. » 

Me Guillemette a aussi tenté .de noircir 
l'image de M. Breton en le décrivant com­
me un « homme exigeant et contrôlant », 
alors que la poursuite a démontré que 
c'est Mme Grantham qui gérait toutes les 
affaires du couple. M. Breton lui faisait 
entièrement confiance et travaillait toute 
la journée comme chauffeur de taxi. 

L'avocate a ajouté que M. Breton n'était 
« peut-être pas aussi doux qu'il le dit. 
Lors d'une saisie avant jugement, après 
les événements de novembre 96, il a, dit-
elle, fait preuve d'agressivité » à l'égard 
d'une intervenante de la maison d'héber­
gement qui a accueilli Mme Grantham. 

Dans son témoignage, M. Breton a ex­
pliqué qu'il s'était, au contraire, retenu. 
« Si j'avais été le moindrement violent, ça 
aurait sorti cette fois-là. Elles étaient ve­
nues pour vider ma maison. Je ne pou­
vais accepter qu'on m'enlève la chaise sur 
laquelle mon vieux père est mort. » 

La juge, Ellen Paré, de la Cour du Qué­
bec, a laissé entendre qu'elle pourrait 
rendre son jugement vendredi au palais 
de justice de Valleyfield. 
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Personne ne 
semblait 
savoir que 
Montpak 
utilisait de 
l'ammoniac 
MARCEL LAROCHE 

Deux mois après la mort d ' u n em­
ployé de la compagnie Montpak 
dans des circonstances effroyables,, 
brûlé vif par des vapeurs d ' ammo­
niac, la Commission de la santé et 
d e la sécurité d u travail ( CSST ) 
ignore toujours pourquoi cette en­
treprise utilisant des substances 
dangereuses n'était pas inscrite a u : 

répertoire d u p lan d 'urgence d e 
Montréal . 

Aussi invraisemblable q u e cela 
puisse paraître, c'est en répondant 
à u n appel d 'urgence que les pom­
piers de Montréal ont appr is avec 
stupéfaction la présence d ' ammo­
niac sous pression dans cette us ine 
d e transformation des v iandes . 

Ces deux éléments intriguent au 
p l u s haut point le coroner investi­
gateur, Paul-G. Dionne, chargé d e 
faire toute la lumière sur le décès 
d 'Herculano Froias, un employé d e 
la Montpak retrouvé sans vie au 
sous-sol d u 4293, rue Hogan. 

Dans u n rapport prél iminaire 
préparé par la CSST, on ind ique 
clairement qu ' une fuite d ' ammo­
niac survenue vers 1 5 h 5 5 le 21 
mars , au moment d u changement 
d e quar t d e travail, a entraîné l'éva­
cuation en catastrophe d ' u n e ving­
taine d 'employés . 

L'incident qui aurait d û norma­
lement se dérpuler sans anicroche a 
tourné au drame, Froias s 'étant re­
trouvé prisonnier au sous-sol d e 
l'édifice envahi par des vapeurs 
d 'ammoniac . Comble d u malheur , 
tous les soupiraux d u sous-sol 
étaient protégés par 'des barreaux 
métal l iques . 

Malgré les efforts désespérés d e 
' ses compagnons d e travail, l 'hom­

m e de 33 ans est m o n sous leurs 
yeux, brûlé vif par les vapeurs 
d 'ammoniac . 

De l'avis d u coroner, le d rame 
provoqué par le bris accidentel 
d ' un tuyau transportant cette dan­
gereuse substance aurait facilement 
p u faire plusieurs victimes, la plu­
part des employés de la Montpak 
n 'étant pas au courant d e l 'existen­
ce des trois sorties de secours. 

Depuis , la CSST a forcé l 'usine à 
apporter p lus ieurs correctifs à ses 
installations avant de pouvoir re­
prendre ses activités. 

Quant à la Régie d u bât iment d u 
Québec qui y a mené sa propre 
inspection, il semble qu 'e l le n'était 
pas au fait que la compagnie Mont­
pak utilisait d e l 'ammoniac dans le 
procédé d e transformation d e s 
viandes . 

Même son d e cloche au Service 
d e la prévention des incendies d e 
Montréal qu i a appris la présence 
d 'ammoniac en se rendant su r les 
lieux d u drame. 

Plusieurs autres expen ises sont 
a t tendues avant que le coroner 
Dionne puisse rendre son rapport 
final, ce qui pourrait p rendre enco­
re plus ieurs semaines . 

La A8 redonne à la voitur 
ses lettres de noblesse 

Notre mission : redéfinir l'élite des berlines de luxe européennes. Notre solution : la révolutionnaire Audi A8 au puissant moteur V8. Avec la première coque llttjlll 

en aluminium au monde, une carrosserie en alliage d'aluminium, des coussins gonflables* pour passagers avant et arrière et la traction intégrale QOBO 
quattro". Plus légère, plus robuste, plus agile que toutes les autres, la Audi A8 ouvre une nouvelle ère. Allez voir votre concessionnaire Audi. 

La Audi A 8 . 

Composez le 1 800 367-AUDI pour l'emplacement 
du concessionnaire Audi le plus près de chez vous. 

I 
Deux c o u M i m gonflable*, système de retenue supplémentaire. Attachai toujours votre ceinture de sécurité. • Audi « quattro» •tr$mbjème formé des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AQ. 
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Médecin accusé de manquements envers six patients 
ULIANNE LACROIX 

Accusé d'avoir fait des actes rele­
vant de l'incompétence ou du man­
que d'éthique dans son traitement 
de six patients, le docteur Jean-
Noël Poilly doit affronter le comité 
de discipline. 

A u milieu d'accusations techniques, il s'en 
trouve qui relèvent d'événements presque 
loufoques. 

Ainsi, le 12 mars 1994, dans le cas d'un 
patient décédé où son intervention est remise 
en cause, le docteur Poilly, du centre hospi­
talier Brome-Missisquoi-Perkins, à Sutton, 
se rend au salon funéraire où est entreposé le 
corps. Il prélève le coeur, qui se trouve dans 
un sac contenant des viscères, et procède au 
prélèvement chirurgical de polypes intesti­
naux à même les viscères. Selon la plainte, 
cette opération inusitée a pour but « d'établir 
ultérieurement un diagnostic présomptif 

comme quoi son patient était décédé d'un 
problème cardiaque ». Le spécialiste 
comptait ainsi « limiter l'autopsie à ces seu­
les pièces, plutôt que de faire transférer dans 
un centre hospitalier le corps et tous les vis­
cères de son patient afin d'obtenir une exper­
tise complète sur les causes du décès ». 

O n reproche en effet au médecin d'avoir 
omis d'intervenir rapidement trois jours plus 
tôt après l'ablation de la vésicule biliaire du 
patient et alors que celui-ci présentait une 
chute importante d'hémoglobine et de ten­
sion. 

Le patient, qui est mort quelques heures 
plus tard, avait d'ailleurs présenté un saigne­
ment artériel abondant d'origine imprécise 
qui aurait dû alerter le médecin. 

Dans le cas d'un autre patient souffrant 
d'une inflammation compliquée du pancréas, 
le docteur Poilly se serait opposé au transfert 
dans un centre montréalais mieux équipé 
pour mener les investigations. Non content 
d'opposer un refus, il entreprenait de décou­
rager totalement le patient et son épouse de 
souscrire à cette suggestion de trois méde­

cins, affirmant que le voyage « allait tuer le 
patient, que 10 % des malades présentant les 
mêmes symptômes mouraient » et que, lors 
d'un transfert similaire vers Sherbrooke, un 
« patient en était mort ». 

Pour conclure le tout, le médecin discrédi­
tait ses confrères avec « des propos déplacés 
comme quoi ils n'étaient que des 'généralis­
tes', contrairement à lui-même qui détient 
trois fellowships ». 

Le syndic reproche au médecin d'avoir 
alors « trompé son patient et sa conjointe ». 

Les autres accusations sont plus techni­
ques. Ainsi, en juin 1994, il aurait négligé de 
procéder aux évaluations nécessaires avant 
de pratiquer notamment une opération à l'es­
tomac chez une patiente. Il aurait alors effec­
tué deux interventions simultanées qui aug­
mentaient les risques, puis aurait refusé le 
transfert malgré la présence d'une inflamma­
tion causée par une perforation de l'oesopha­
ge. 

En février 1993, il a procédé chez une pa­
tiente à une colostomie ( création d'un anus 
artificiel ) sans avoir fait de lavement baryte. 

Il a ensuite négligé le suivi qui s'imposait et 
ce, malgré la diminution du débit urinaire 
chez cette patiente diabétique et ayant déjà 
subi un infarctus. 

Enfin, il procédait intempestivement à des 
interventions chez deux autres patients sans 
avoir terminé les tests préalables. Dans un 
cas, il omettait d'ailleurs d'effectuer une 
biopsie malgré la présence d'une masse po­
tentiellement cancéreuse. 

Ges tes de n a t u r e sexue l le ? 
Une plainte pèse aussi sur le médecin 

montréalais Djavad Zamanzadeh, qui aurait 
fait des gestes de nature sexuelle à l'égard 
d'une patiente qui le consultait pour des pro­
blèmes conjugaux. 

Le médecin aurait fait ces attouchements 
injustifiés aux épaules, seins, jambes, cuisses 
et fesses de cette patiente tout en lui tenant 
des propos inappropriés lors de quatre séan­
ces de consultation se déroulant en octobre 
1980 à son cabinet. 

Les auditions dans cette cause reprendront 
lundi. 

Infirmier 
radié pour 
avoir agressé 
des patientes 
LIL!ANNE LACROIX 

Après avoir admis sa culpabilité 
aux accusations d'avoir eu des rela­
tions sexuelles avec des patientes 
psychiatriques du centre hospita­
lier et centre de réadaptation A n -
toine-Labelle à l'Annonciation, 
l'infirmier Roger Lefebvre a été ra­
dié pour une période de 24 mois. 

Le comité de discipline de l'Or­
dre des infirmières et infirmiers lui 
défend de plus, et ce de façon per­
manente, toute pratique en santé 
mentale et en psychiatrie, que ce 
soit en milieu hospitalier, commu­
nautaire ou dans le privé. 

Le petit manège illicite de l'infir­
mier s'est répété à de multiples re­
prises. Ainsi, en 1993, l'infirmier 
avait des relations sexuelles avec 
une patiente au domicile de celle-
ci. De janvier 1995 à avril 1996, 
deux patientes étaient à nouveau 
victimes de l'infirmier, qui profitait 
de leur passage dans son bureau 
pour faire des gestes à caractère 
sexuel. 

De novembre 1995 à janvier 
1996, il récidivait avec une autre 
patiente, en se permettant à nou­
veau des gestes à caractère sexuel 
en plus d'avoir avec elle des rela­
tions sexuelles dans son bureau et 
à son domicile. 

Des problèmes d'argent. . . 
Par ailleurs, une infirmière du 

centre hospitalier Rouyn-Noranda, 
Lucie Vézina, se retrouve devant 
ses pairs, accusée d'avoir profité de 
sa situation pour obtenir des avan­
tages financiers de la part d'une 
usagère, hospitalisée en psychia­
trie. 

Entre le 6 mai et le 6 juin 1996, 
l'infirmière aurait utilisé le statut 
privilégié de la patiente en milieu 
bancaire pour régler ses problèmes 
financiers. On lui reproche aussi 
d'avoir exercé, au mois d'août, 
« des pressions sur la malade pour 
obtenir de celle-ci des avantages 
personnels », causant ainsi des pré­
judices à sa santé mentale déjà fra­
gile. 

Mme Vézina allait même jusqu'à 
contracter, par l'entremise de la pa­
tiente, un emprunt personnel au 
conjoint de celle-ci. 

Puis, en septembre, elle aurait 
harcelé la malade pour obtenir les 
documents ode reconnaissance de la 
dette contractée à son conjoint. 

• Entamées à la mi-avril, les audi­
tions se poursuivront à Rouyn-No­
randa les 7, 8 et 9 juillet. 

Présumé sorcier 
lynché au Mali 
Agence France-Presse 
B A M A K O , Mali 

Un ressortissant nigérien, accusé 
d'avoir rétréci par sorcellerie le 
sexe d'un jeune homme à Kayes 
( ouest du pays ), a été lynché puis 
brûlé vif lundi par une foule en co­
lore, rapportait hier l'Agence ma­
lienne de presse et de publicité 
( A M A P ), citant la police. 

Après ce meurtre, plusieurs pe­
tits restaurants et maisons apparte­
nant à des Haoussa, une des princi­
pales ethnies du Niger, ont été 
saccagés et incendiés par la foule 
déchaînée dans la ville. 

Des témoins ont affirmé que le 
jeune Kayésien avait rencontré le 
« jeteur de sort » nigérien, qui lui 
avait tendu la main au passage. 
Après lui avoir serré la main, le 
jeune homme s'était aperçu que 
son pénis avait « disparu », et avait 
appelé au secours. 

Attrapé par une foule furieuse 
arrivée sur les lieux, l'homme a été 
lynché avant d'avoir pu s'expli­
quer. 

Depuis plusieurs jours déjà, con­
clut l'agence, des rumeurs persis­
tantes circulaient à Kayes sur l'arri­
vée de « rétrécisseurs » de sexe 
dans la ville. 
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Nous n'avons jamais renoncé à 
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aujourd'hui, c'est pourquoi notre modèle 

9000 CS propose une performance 
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Tél.: 437-6317 
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705, boul. Des Seigneurs 
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Tel.: 964-1374 
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Montréal 
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Saint-Laurent rejette 
l'idée de partition 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

La foule des partitionnistes continue de grandir devant 
les hôtels de ville de l'ouest de l'île de Montréal. Hier, 
quelques centaines de militants avaient jeté leur dévo­
lu sur Saint-Laurent, avec les dernières déclarations de 
Jacques Parizeau comme nouvel argument de vente. 

Fidèle à leur attitude du mois dernier, le maire Ber­
nard Paquin et 13 de ses 14 conseillers ont toutefois 
rejeté l'idée de se séparer du reste de la province si le 
Québec fait sécession. Malgré que l'assistance défen­
dait une position plus radicale — la conseillère Yvette 
Biondi a même été huée lorsqu'elle a dit être contre un 
geste aussi extrême que la partition — le conseil s'est 
contenté d'afficher son attachement au Canada ainsi 
que de demander aux gouvernements de protéger les 
droits de leurs citoyens et de favoriser la tolérance et la 
réconciliation nationale. 

Le conseiller Jean René Taschereau a malgré tout re­
fusé de voter et a même quitté la salle pour ne pas y 
être obligé. « Ce n'est pas mon mandat de me pronon­
cer sur cette question et ce serait manquer de respect 
envers les gens que je représente, a-t-il affirmé en en­
trevue. Si je voulais faire de la politique constitution­
nelle plutôt que municipale, je me présenterais à 
d'autres élections. S'il y a un autre référendum, je crois 
que ce sera à mes électeurs de faire leur croix dans 
l'isoloir. » 

Seuls deux autres conseillers francophones, Pierre 
Lambert et Ronald Moreau, ont indirectement mani­
festé un certain malaise, en votant pour la résolution, 
mais en leur « nom personnel » uniquement. 

Maman, j'ai raté 
l'aéroport ! 
Associated Press 
CORPUS CHRISTI, Texas 

Le pilote d'un Boeing 737 de la Continental Airlines a 
confondu une piste d'atterrissage utilisée lors de la Se­
conde Guerre mondiale avec l'aéroport international 
de Corpus Christi ( Texas ) . 

C'est finalement après trois heures d'attente que les 
59 passagers et les membres de l'équipage, sains et 
saufs, ont été transférés dimanche matin par bus jus­
qu'au bon aéroport. 

« Il s'agit d'une erreur d'appréciation du pilote » , a 
indiqué Ray Scippa, porte-parole de Continental Airli­
nes. « La chose est certes peu habituelle, mais cela 
pouvait arriver et c'est d'ailleurs ce qui s'est produit » , 
a t-il ajouté. 

L'avion a atterri sur la piste de Cabaniss Field, si­
tuée à 7km de l'aéroport international. Fermée depuis 
1958, cette piste est encore utilisée parfois pour des 
entraînements de l'US Navy. 

« La piste était plus cabossée que d'habitude. C'était 
bizarre et ça secouait beaucoup » , a témoigné le petit 
Stephen Godfrey, 9 ans. 
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Étude sur 
la sécurité 
des personnes 
âgées en 
résidence 
PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne, QUÉBEC 

Les ministres de la Santé et du Tra­
vail, M M . Jean Rochon et Matthias 
Rioux, attendent les conclusions 
d'une étude menée par deux grou­
pes de fonctionnaires distincts 
avant de répondre aux recomman­
dations du coroner Cyrille Delage 
sur la mort de neuf personnes dans 
un résidence pour personnes âgées, 
il y a 18 mois. 

Le rapport de coroner, signé le 4 
décembre 1995, a été remis au mi­
nistre de la Santé au début de Tan­
née 1996. Il contenait une vingtai­
ne de recommandations sur la 
sécurité des personnes âgées vivant 
dans des centres d'hébergement 
publics et privés. 

Dans son rapport, M . Delage 
s'interrogeait ouvertement sur les 
mesures prises par l'État afin d'as­
surer la sécurité des pensionnaires 
de ces établissements. « Peut-on to­
lérer encore bien longtemps que 
nos aînés puissent finir leurs jours 
dans des locaux d'habitation qui 
souvent ne rencontrent pas tous les 
critères de sécurité auxquels ils ont 
droit? » demandait-il. 

Hier, en répondant aux ques­
tions du porte-parole de l'opposi­
tion, Pierre Paradis, le ministre Ro­
chon a indiqué qu'il allait regarder 
en détail « où on en est rendu dans 
ce dossier, ce qui a été fait et quels 
seront les plans pour ce qui n'a pas 
encore été fait » . Il a ensuite promis 
d'agir dans les meilleurs délais. 

De sort côté, le ministre Rioux, 
responsable de la sécurité dans les 
habitations et les édifices publics, a 
dit avoir été saisi de cette question 
et que son ministère était effective­
ment « à revoir toutes les normes, 
les critères et les façons de travail­
ler » . 

M . Rioux a parlé d'un groupe de 
travail qui oeuvre présentement en 
collaboration avec des gens du mi­
nistère de la Santé et des Services 
sociaux et «qui s'affaire « à revoir 
toutes nos méthodes et à garantir la 
sécurité dans les édifices publics » . 

« La Régie du bâtiment, a-t-il 
précisé, a demandé à toutes ses di­
rections régionales de transmettre 
toute l'information reliée à la sécu­
rité dans les édifices publics, y 
compris les hôpitaux et les établis­
sements du réseau de la santé. On 
va compiler toutes les informations 
et lorsqu'on les aura toutes en 
mains. Ça nous fera plaisir de les 
rendre publiques. » 

Tout comme son collègue de la 
Santé, M . Rioux a promis que cela 
se fera aux cours des prochaines se­
maines. 

! 

Objection au dépôt 
du rapport d'analyse 
sanguine au procès 
d'un policier 
Presse Canadienne 
TnETFUKD MiixEd 

Me Michel Dussault, l'avocat de 
l'agent Serge Perron, de la sûreté 
municipale de Thetford Mines, 
s'est opposé hier à ce que la Cou­
ronne dépose en preuve le rapport 
d'analyse sanguine de son client 
alors que son procès pour conduite 
avec facultés affaiblies débutait au 
palais de justice de Thetford Mines. 

M e Dussault estime que les poli­
ciers de la SQ, qui ont sommé 
l'agent Perron de se soumettre à 
une analyse sanguine à la suite 
d'un accident de la route dans le­
quel il a été impliqué le 4 juillet 
1996, n'avaient pas en main des 
motifs suffisants de croire que, 
dans les deux heures précédentes, 
son client avait conduit un véhicule 
alors que ses facultés étaient affai­
blies. 

Le procureur de la Couronne, Me 
Claude Melançon, a répliqué en ar­
guant que les policiers avaient res­
pecté toutes les exigences de la loi 
pour l'analyse sanguine puisque, 
d'après la preuve circonstancielle 
qu'ils détenaient et aussi les décla­
rations de témoins civils et Içs ren­
seignements communiqués par leur 
confrère, ils pouvaient croire que 
l'accusé avait commis une infrac­
tion à l'article 253 du Code crimi­
nel. 

Le juge Roch Lefrançois, de la 
Cour du Québec, a pris le tout en 
délibéré et fixera, vendredi, la date 
à laquelle il statuera sur l'objection 
et lors de laquelle se poursuivra 
également le procès de Serge Per­
ron. 

L'agent Perron, qui est suspendu 
sans solde depuis plusieurs mois 
pour des raisons administratives à 
la suite de cette affaire, risque très 
gros s'il est trouvé coupable. Il 
s'agirait alors d'une deuxième in­
fraction à son dossier, lui qui a 
plaidé coupable à une accusation 
de vol d'essence en 1993 et a béné­
ficié d'une absolution condition­
nelle assortie d'une ordonnance de 
probation de trois mois. 
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meubles d'extérieur. Des 
centaines de modèles, de 
finis et de tissus. Tout est 
possible lorsque vous achetez 
directement de ceux qui 
fabriquent les meubles. 

Achetez directement du F a b r k a n t d e m e u b | e s de 

I l \ l S I K H 

s fabricant et économisez. 
qualité depuis plus de 40 ans 

40. route Transcanadienne 

.1 

Boul. Pierrefonds 

Mississauga • Richmond Hill • London • Burlington • Waterloo • Ottawa 

B A L L Y 

^ : 

.A 

Solde. 
d ' a n n i v e r s a i r e 

Profitez d'économies Irrésistibles sur des chaussures, des sacs à mala 
des vêtements plein air et des accessoires en cuir pour elle et lui. 

Dès a u j o u r d ' h u i et jusqu'au d i m a n c h e juin 

prix initial 
Chauuuro* habillée» _ M ^ , a m ^ . 

pour hommes De 275 à 410 $ 

ChauMur*» tout-all*r ^ , m m m m . 
pour hommes De 185 à 290 $ 

Chaussures habillées _ . . 

pour dames De 180 à 375 $ 
Chaussures tout-aller _ _ . _ ^_ . 

pour dames De 180 a 240 $ 

prix 
ponlto de vente S O l u Ô 

De 199 à 299 $ De 99 à 229 $ 

De 139 à 209 S De 59 à 159$ 

De 129 à 259$ De 79 à 199$ 

De 119 à 169 $ De 59 à 99$ 

CENTRE DE LIQUIDATION. PLACE MONTRÉAL TRUST 
1500 AV MCOILL COLLEGE, MONTRÉAL QC H 3 A 3 J 5 

( 5 1 4 ) 4 9 9 - 9 7 6 6 
TOU8 LES MODELES ET COULEURS SONT U T f t H T5 EN OUAOTTTÏ UxfTÉE. MAQA3HEZ TÛT CT SOUVENT PCXJR 

DLMMEJLLEURCMOOC NOUS ACCEPTONS VISA MA3TEBGAWD ET AACRCAN EXTfESS. 
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T A N T Q U ' À L E F A I R E 

Si vous possédez une voiture, un camion ou une mini-fourgonnette Chrysler, nous savons exactement quoi faire pour que votre véhicule 
roule longtemps. Alors, laissez-nous le traiter aux petits soins grâce à notre Service Cinq étoiles Chrysler. 

V i d a n g e d'huile et 
remplacement d u filtre 

Inspection 
tranqui llité d 'esprit 

99$ 
T a x e s e n s u s . 

Frais en sus pour moteurs 
diesels et véhicules importes. 

99$ 
T a x e s e n s u s . 

Comprend jusqu'à S litres d'huile de qualité 
supérieure Premium Mopor et un filtre 
à huile Mopor de quotité pour votre 
véhicule Chrysler 

Vérifkotion du filtre o air, des tuyaux, 
des courroies d'entraînement, des balais 
d'essuiegloce, des amortisseurs et 
des jambes de suspension, du système 
d'échappement, des pneus, des phares 
et feux 

Vérification du niveau de tous les liquides 

Renseignez-vous au sujet de notre garantie 
Cinq étoiles Chrysler 

«PRÊT À L'HEURE PROMISE... 
OU RIEN À DÉBOURSER!» 

C'est le moment de préparer votre voiture 
pour le printemps! À l'achat d'un service de 
vidange d'huile et remplacement du filtre, nos 
techniciens Chiysler effectueront ce qui suit 

• Permutation des quatre pneus 

• Vérification des freins avant et arrière 

• Vérification du système d'échappement • 
Silencieux, convertisseur catalytique, tuyaux, 
joints d'étrjnchéiîé du collecteur d'échappe­
ment, supports et colliers de serrage 

• Vérification du niveau de tous les liquides 

• Vérification du niveau d'antigel 

• Vérifkotion sous pression, vérification des 
conduits et colliers de serrage, de la pompe 
à eou, du radiateur, du ventilateur 
débroYoble/ventiloteur électrique 

Vérification et réglage des courroies 
d'entraînement du moteur 

Vérification de l'état et de la concentration 
du liquide de refroidissement 

Vérification du circuit électrique • 
Batterie, essuie-gioce, lave-glace, klaxon, 
feux et phares et nettoyage des bornes 

Vérification de la suspension -
Amortisseurs, lombes de suspension, 
éléments de la direction assistée, tuyaux 
et timonerie de direction 

Essai routier et rapport des résultats 

7*r Techniciens formés par Chrysler Pièces de rechange Mopar 

itr Service et commodité * Attention et courtoisie * Prix concurrentiels 

e> 

U N S E R V I C E E X C E P T I O N N E L . 
C H E Z L E C O N C E S S I O N N A I R E C H R Y S L E R L>B V O T R E R É O I O N 
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65e congrès de l'ACFAS 

Les cégépiens se protègent en amour 
Plus de quatre cégépiens sur cinq ont utilisé la contraception 
au moment de leur première relation sexuelle 
MATHIEU PERREAULT 
TROIS-RIVIÈRES 

Plus de quatre cégépiens 
sur cinq ont utilisé la con­
traception au moment de 
leur première relation 
sexuelle, alors qu'ils 
n'étaient que 50 % à se pro­
téger voilà dix ans. 

Le condom arrive en tête, 56 % 
l'ayant utilisé pour la première ex­

périence, suivi d'un mélange de 
contraception orale et de préserva­
tifs ( 14 % ) et de la seule pilule 
anticonceptionnelle. « Les garçons 
semblent prendre leurs responsabi­
lités » , se réjouissait hier la sexolo­
gue Annie Fugère, en présentant à 
des congressistes de l ' A C F A S les 
résultats de l'étude menée auprès 
de 2120 cégépiens ayant déjà perdu 
leur virginité. « O u alors, les filles 
font provision de condoms et con­
vainquent leurs partenaires. » 

Le risque de grossesse double à 
15 % chez ceux qui ne se sont pas 

Parents éduqués, 
enfants studieux 
MATHIEU PERREAULT 
TROIS-RIVIÈRES 

Les enfants dont les parents ont un 
diplôme post-secondaire fréquen­
tent le cégep ou l'université trois 
fois plus souvent que ceux dont 
papa et maman n'ont pas terminé 
le secondaire. 

Les enfants des diplômés univer­
sitaires sont de plus en plus les 
grands bénéficiaires de l'accès aux 
études supérieures. « Dans ce sous-
groupe, les études post-secondaires 
sont plus fréquentes chez la géné­
ration des 26-35 ans que chez les 
46-55 ans, alors que les enfants 
dont les parents n'ont pas terminé 
le secondaire sont moins nombreux 
à terminer un diplôme post-secon­
daire chez la plus jeune génération 
que chez la plus vieille » , souligne 
Patrice de Broucker, chercheur à 
Statistique Canada, qui parlait hier 
de « polarisation de l'éducation » 
en "présentant ses travaux au 65 e 

congrès de l ' A C F A S . 

Les répondants de la cohorte 
plus âgée atteignent plus fréquem­
ment un niveau de scolarité plus 
élevé que leurs parents que les plus 
jeunes, 60 % contre 50 %. « Il est 
normal que le taux de mobilité as­

cendante de l'instruction baisse à 
mesure que s'accroît la scolarité » , 
remarque M . de Broucker, qui a 
analysé des données de 1994. « La 
mobilité est très forte au niveau 
équivalent au cégep. D'ailleurs, 
cette institution québécoise a une 
bonne part dans l'augmentation de 
la scolarité. » 

A u sein d'un groupe ayant at­
teint le même degré de scolarité, 
les répondants ont un meilleur ni­
veau de vie si leurs pères étaient 
plus instruits. Les diplômés univer­
sitaires nés de pères ayant un di­
plôme post-secondaire affichent un 
score socioprofessionnel de 49,8 
sur 62 à l'échelle de Blishen, contre 
39,3 pour les enfants de décro-
cheurs du secondaire. « Le diplôme 
ne suffit pas, il faut encore s'en ser­
vir grâce à des réseaux de contacts, 
plus fournis quand la famille est 
plus éduquée. Profiter d'un endet­
tement réduit est également avan­
tageux. » 

Voilà un mois. Statistique Cana­
da dévoilait une étude montrant 
que les enfants des familles appar­
tenant au cinquième le plus riche 
de la population réussissent mieux 
que ceux qui appartiennent au cin­
quième le plus pauvre. 

protégés lors de leur première rela­
tion, par rapport à ceux qui ont uti­
lisé la contraception. Ceux qui 
s'étaient protégés avaient perdu 
leur virginité à 16 ans plutôt qu'à 
15. 

« Nous pouvons attribuer ce suc­
cès auprès des jeunes aux campa­
gnes médiatiques et de sensibilisa­
tion » , soutient Joanne Otis , 
professeur à l'Université du Québec 
à Montréal, qui supervisait l'en­
quête. « Avec les coupes dans le 
secteur de la santé, je ne sais pas si 
nous pourrons continuer à mainte­

nir l'attrait de la contraception. 
Voilà dix ans, les Américains nous 
enviaient notre taux très bas de 
grossesses adolescentes, qui tour­
nait autour de 32 pour mille. Il est 
toujours bas, mais a augmenté 
d'une demi-douzaine de points. » 

Ceux qui avaient pris leurs pré­
cautions contrôlent mieux leurs 
pulsions sexuelles, et planifient da­
vantage leurs relations. Plus des 
trois quarts des cégépiens interro­
gés avaient déjà eu une relation 
sexuelle. 

Les ados 
réfléchissaient 
au référendum 
Une bonne part des élèves du se­
condaire ont participé à leur ma­
nière au référendum d'octobre 1995 
en organisant dans leurs écoles des 
consultations dont le taux de parti­
cipation dépassait 80 %, selon une 
étudiante à la maîtrise en adminis­
tration scolaire de l'université La 
val. Brigitte Bernicr, qui présentait 
hier ses travaux au congrès de 
l ' A C F A S , a constaté que dix des 15 
écoles» de la région de Québec 
qu'elle a pressenties ont organise 
des mini-référendums, à l'instiga­
tion des élèves, alors que deux au­
tres ont vu la direction interdire 
une telle activité. 

E N BREF 

La sève livrée 
aux micro-ondes 
• Les acériculteùrs devraient utili­
ser le four à micro-ondes pour pro­
duire sirop, tire et beurre d'érable. 
C'est du moins ce que propose une 
équipe de la faculté des sciences 
alimentaires de l'université McGil l , 
qui présentait hier des travaux 
commandités par l'Association des 
producteurs acéricoles. La sève 
chauffée dans un four à micro-on­
des résidentiel a atteint une qualité 
supérieure à la moyenne des pro­
duits sur le marché, en 5X) à 70 mi­
nutes contre plusieurs heures pour 
le chauffage traditionnel. « Les mi­
cro-ondes éliminent le surchauffage 
et la caramélisation » , indique Va­
lérie Orsat, associée de recherche. 
L'équipe envisage une solution hy­
bride pouvant inclure le filtrage 
par osmose inverse, les coûts des 
fours à micro-ondes industriels 
étant faramineux. 

La moitié 
des adolescentes 
veut maigrir 
• La moitié des élèves du secon­
daire veulent maigrir et 19 % d'en­
tre elles ont déjà jeûné dans ce but, 
révèle une étude présentée hier par 
la professeure Lyne Mongeau, de 

l'Université de Montréal. L'enquête 
qui regroupait 1290 élèves franco­
phones des secondaires 1, 3 et 5, 
montre que 15 % des garçons veu­
lent aussi maigrir, mais qu'ils ne 
sont que 9 % à avoir jeûné. 46 % 
des garçons et 61 % des filles ont 
déjà tenté la technique du saut de 
repas, alors qu'environ le quart des 
élèves ont suivi des régimes, peu 
importe leur niveau. Parmi ceux 
qui désiraient perdre le plus de 
poids ( deux unités sur une échelle 
de dix ) , 27 % des garçons et 35 % 
des filles étaient susceptibles de 
développer des troubles d'alimen­
tation. 

Les agriculteurs 
sont stressés 
• Plus de 45 % des agriculteurs et 
60 % des agricultrices s'estiment 
moyennement ou beaucoup stres­
sés, selon une étude portant sur 
730 fermiers québécois, ontariens 
et du Nouveau-Brunswick, que 
présentait hier Chantai Viens, pro­
fesseure en sciences infirmières à 
l'université Laval. Parmi les fer­
mières, 43 % montraient un indice 
de santé psychologique précaire et 
33 %, excellent, alors que 30 % des 
hommes affichaient un indice pré­
caire et 38 %, excellent. « Comme 
l'indice de précarité comprend en­
viron le quart de la population, la 

situation des fermiers, et tout parti­
culièrement des femmes vivant de 
la terre, est préoccupante » , Indi­
que M m e Viens. Une agricultrice 
sur cinq estimait sa santé financière 
précaire, contre 30 % des hommes. 

Les syndicats 
font leurs devoirs 
• La majorité des syndicats étu­
dient rapports financiers, develop 
pements des technologies, taux de 
chômage et situation des entrepri­
ses du même secteur avant de for­
muler leurs demandes en vue 
d'une négociation collective. Selon 
une étude présentée hier par Isa­
belle Gaétan, étudiante au doctorat 
en relations industrielles à l'Uni­
versité de Montréal, 33 % des syn­
dicats ne s'appuient que sur les re­
vendications de leurs membres 
pour élaborer leur plate-forme de 
négociation, 56 % y adjoignent des 
analyses techniques et de rentabili­
té, alors que 3,2 % ne considèrent 
que ces derniers critères. 80 % de 
la centaine de syndicats de la Fédé­
ration du commerce de la CSN ap­
prochés au cours de l'enquête dj« 
sent se pencher sur la capacité de 
payer de l'employeur, 69 % sur des 
rapports financiers, 61 % sur la 
sous-traitance alors que 87 % dé­
cortiquent les conditions de travail 
d'employés du même secteur qui 
sont syndiqués à la C S N . 

BUREAU 

EN GR®S 
Articles de bureau • Bas prix d'entrepôt 

bfOthBT-
TÉLÉCOPIEUR j 
PERSONNEL 190 
• Coupe-papier automatique 
• Alimentation auto — ^ 

de 10 pages 
• 2 5 compositions 

abrégées 
32440 

••mump • 

TÉLÉCOPIEUR MULTIFONCTIONS 
UX-1400 A PAPIER ORDINAIRE 
• 7 appareils en un : télécopieur, 

copieur, scanner, imprimante, roc, 
télécopieur-pc et répondeur 

• Capacité de 300 pages 
• Alimentation auto de 20 pages 
• Mémoire de 512 Ko 
• 9 9 compositions abrégées 

37502 

r 

599$ 

ÏPRl* 

'M 

TÉLÉCOPIEUR UX-256 
• Coupe-papier automatique 
• Alimentation auto de 20 pages 

50 compositions abrégées 
• Répondeur numérique TLJP m J LJV *P 
• Capacité d'affichage de l'appelant K ^ W p — 

• Téléphone à haut-parleur ^tfr JÊÈSk M Pflofi 
33995 

Ils*; :ri»UL. 

brothet 
TÉLÉCOPIEUR 270MC 
• Haut-parleur bidirectionnel simultané 
• Centre de messages numériques 
• Mémoire de 512 Ko 
• Modem télécopieur à haute 

vitesse de 14,4 
• 55 compositions abrégées 
36840 

s ^ 

349 ETAIT 
369 $ 

WORKCENTRE 250 TRAITÉ À L'USINE 
• 5 appareils en un : télécopieur, scanner, 

imprimante, copieur, modem télécopieur 
• Impression et scannage à definition de 

3 0 0 x 300 points/pouce 
• Alimentation auto de 20 pages o r o 
• Comprend les logiciels Textbndge PRO OCR 

et Delrina W i n Fax Lite 
Notr« prix 699$ 
Rabais postal 
Prix 
après 
rabais 
34913 599 • R i mm 

brother. 
TÉLÉCOPIEUR LASER 
MULTIFONCTIONS MFC4550 
• 5 appareils en 1 : télécopieur, imprimante, 

copieur, scanner et télécopieur PC 
• Mémoire de 7 5 6 Ko expansible |usqu a 2,5 Mo 
• .Alimentation auto de 30 pages 
• Impression au laser de 600 points/pouce 
• Modem télécopieur à haute vitesse de 14,4 

1299 
.? 

32445 

4*,77/H<£ 

louel et '•«•*•• P ° ' 
la pott* ' ">0 S «"" 
certificat* «od»ou« 
BUftf AU IN G»OS 
P. . . . . * en motjatm 

M ' 

XEROX 
COPIEUR M* 1045 
• 10 copies/minute 
• Alimentation auto de 20 pages 
• Alimentation d'appoint de 50 pages 

1499 
! s 

M M 

NOUS AVONS U N VASTE CHOIX DE TÉLÉCOPIEURS, COPIEURS, TONERS ÉT CARTOUCHES ! 

• BR0SSARD • H L M M " M • OORVAL 3165. boul. des Sources • GREENFIELD PARK 3344. boul.fertmu • LA8ALLE 7214.avenue Newman • LAVAL 1600.bouiteC,<^^ 
w MONTREAL 301. St-Amaneajest (à l'angle (te 0 e u r y ) / 1 ^ •POINTE-CLAIRE 365. boul. Brunswick (derrière Fairvtew) • ST-JEAN-SUR-RICHELIEU 1000. boul du Séminaire 

• ST-LAURENT 3660. boul Côte-Vertu • 8 T - L É 0 N A R 0 6800. rue Jean-Talon est/4625. rue Jean-Talon est 

HEURES 
D'OUVERTURE : 

LUN ÀVEN. 8 h à 21 h 
SAMEDI 9 h à 17 H 

DIMANCHE 111 à 17 h 

Sl£\ Bweou en gros* est fier 
X^Êfh <k commanditer les 

Jaux olympiques spéciaux 
HBBÉU OtO** l u » m pm %mm U» o-érn 

SITE WEB 
httpV/www.bumuengroe.com ENTWWI «I r^n»tc£ nus <*» mon*,* 4 cor***» 

ém +,miMiM *rt» %uùnm* Cfcpot UcJ 1997 

LIVRAISON GRATUITE LE LENDEMAIN 
ACHAT MINIMUM DE 50 S • RÉGION DU MAGASIN SEUlLMI N r 

Téléphone : 1 -800-668-6888 
T é l é c o p i e u r : 1-800-567-2260 

P I I I I M 

i H M M A N I I i M 

http://www.bumuengroe.com
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Une facétie qui 
coûtera cher... 
Agence France-Presse 
SAN FRANCISCO 

Grâce à un disque-jockey qui 
n'avait reculé devant rien pour se 
moquer du président Clinton, des 
milliers d'automobilistes vont pou­
voir franchir gratuitement pendant 
trois jours le Bay Bridge, un des 
ponts surplombant la baie de San 
Francisco. 

Cette économie ( franchir le pont 
coûte normalement un dollar ) est 
le résultat d'un règlement judiciaire 
obtenu à l'issue d'un procès en 
nom collectif intenté par plus de 
30 000 conducteurs coincés dans 
un gigantesque embouteillage il y 
a quatre ans. 

Le 26 mai 1993, à 8 h 20, Erich 
M an cow Muller, animateur à la ra­
dio locale K S O L - F M , avait, à l'aide 
de deux camions, bloqué la circula­
tion sur le pont pendant huit minu­
tes afin de se faire couper les che­
veux en plein trafic routier. 
L'embouteillage qui s'en était suivi 
avait duré plus de quatre heures. 

Le « message » derrière cet acte 
incongru était de se moquer de Bill 
Clinton, qui s'était fait couper les 
cheveux à bord de l'avion prési­
dentiel Air Feue One stationné sur 
l'aéroport de Los Angeles. Cette 
coupe de cheveux avait entraîné la 
fermeture pendant une heure de 
deux pistes d'atterrissage de l'aéro­
port et suscité un des mini-scanda­
les qui avaient émaillé les débuts 
de la présidence Clinton. 
* La station de radio K S O L - F M a 
été contrainte par la justice de ver­
ser à Caltrans, l'organisme gérant 
les ponts et autoroutes de Califor­
nie, 1,5 mill ion de d o l l a r s : 
500 000 S pour compenser les péa­
ges non perçus pendant les trois 
jours de gratuité du pont, de mardi 
à jeudi, 500 000 $ destinés à des 
travaux d'amélioration du Bay 
Bridge et enfin 500 000 $ pour cou­
vrir les frais de justice. 

Colin Jones, porte-parole de Cal­
trans, souligne que le Bay Bridge 
est le pont le plus fréquenté au 
monde et que quelque 275 000 vé­
hicules l'empruntent chaque jour, 
rapportant plus de 6 millions de 
dollars par mois. 

Erich Muller a quant à lui dû 
payer une amende de 500 $ et ef­
fectuer plus de 100 heures de tra­
vaux d'intérêt collectif. Aujour­
d'hui, il est disque-jockey dans une 
radio de Chicago... 

Jumet : la 
police bernée ? 
Agence France-Presse 
BRUXELLES 

Les enquêteurs de l'affaire du pé­
dophile Marc Dutroux, qui fouil­
lent en vain depuis sept mois un 
terril de Jumet pour localiser une 
cache aménagée pour séquestrer 
des enfants, auraient été bernés par 
un « mythomane » , selon un déte­
nu pédophile mis en cause. 

Entendu à l'automne 1996 à sa 
demande par les enquêteurs, Jean-
Paul Raemackers, condamné à per­
pétuité pour le viol de plusieurs 
enfants, avait affirmé avoir recueilli 
des « confidences » de son ex-com­
pagnon de cellule Guy Focant, se­
lon lesquelles ce dernier avait en­
terré des corps d'enfants à Jumet. 

Dans un courrier publié hier par 
deux journaux belges, Focant, 65 
ans, qui purge à Namur une peine 
de cinq ans de prison pour pédo-
philie, a vigoureusement récusé ces 
accusations. 

« Raemaeckers est un mythoma­
ne à qui l'on a promis une réduc­
tion de peine » , a-t-il écrit. 

Les fouilles de Jumet, entamées 
en octobre 1996, n'ont encore don­
né aucun résultat. Elles doivent re­
prendre la semaine prochaine. 

M E R C U R Y 
« K-HI 

L I N C O L N 

• 2.5 L. V6.24 V . AJrf-FM CASSETTE 
• CLIMATISEUR . ROUES ALUMINIUM 15 PO 
• TRANS. AUTOMATIQUE • CONTRÔLE DE VITESSE 
• GROUPE ÉLECTRIQUE • GROUPF SPORT 

(514)331-4020 
11885, boul. Laurentien, Montréal 

Entre le boul. Henri-Bourassa et le boul. Gouin 

Basé tur une location Ford 24 meis, 36 000 km alloués. 8 c du km excédentaire, comptant requis de 3 495 $ payable dans un an, 
sans intérêt al payé en entier, en mai 1998. Sur approbation de crédit, transport et préparation indus. Taxes en sus. 

Posséder 
oit ure 

de m e s 
a v e c mo 

hypothèque 

p e n s e : 
a u r a i t 

Vous rêvez d'une superbe décapotable, 
d'une voiture de l'année, d'une petite 
coccinelle, d'une deuxième auto pour les 
enfants ou encore d'une rutilante voiture 
sport? Avec l'hypothèque Évolutive de la 
Banque Nationale, vous pouvez utiliser le 
capital déjà remboursé sur votre prêt 
hypothécaire afin de réaliser les projets 
qui vous tiennent à cœur. 

Pour concrétiser votre rêve avec 

l'hypothèque Évolutive, venez 

rencontrer un de nos conseillers 

en succursale ou composez le 

1 888 TELNAT-1. 
Vous préférez visiter notre site Internet ? 

http://www.bnc.ca 
• W à 

BANQUE 
NATIONALE 

TRUST 
GÉNÉRAL 

LES AUBAINES DE LA SEMAINE 
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Les partisans de Boscoville ont une attitude 
« réactionnaire » et « d'arrière-garde » 
C'est ce qu 'affirme le psychologue Pierre Foucault dans un mémoire 
M A R I E - C L A U D E G I R A R D 

Le psychologue clinicien Pierre Foucault a fait une sortie 
percutante, hier soir, dans son mémoire aux audiences pu­
bliques des Centres jeunesse de Montréal, qualifiant l'atti­
tude des partisans de Boscoville de « réactionnaire » et 
« d'arrière-garde ». 

Les audiences publiques se 
poursuivaient hier en présence de 
plusieurs éducateurs des Centres 
jeunesse. Des représentants syndi­
caux des centres d'hébergement, 
certains fermés depuis quelques 
années, se sont également fait en­
tendre. 

M. Foucault déplore que l'agita­
tion autour de la fermeture de Bos­
coville ait occulté la disparition 
prochaine de services aux enfants 
et aux mères en difficulté. Pour lui, 
le fond du débat se trouve plutôt 
du côté de l'approche « juridique et 
judiciaire des difficultés des jeu­
nes ». 

« Comment expliquer que les 
services aux tout-petits aient été 
ventilés à travers les points de ser­
vice sans qu'une seule voix se lève 
pour dire que la priorité des priori­
tés est le « tout-petit », le très jeune 
enfant, et sa mère ? » demande-t-il 
dans son mémoire. 

Cette dernière préoccupation est 
partagée en partie par Reinelde 
Gemme, éducatrice au foyer Cha-
pleau. Elle a rappelé hier l'impor­
tance d'intervenir tôt auprès des 

parents d'enfants en bas âge et 
d'assurer un soutien adéquat pour 
les 3-5 ans en grave difficulté 
d'adaptation pour faciliter l'entrée 
à l'école. Faute de ressource, il arri­
ve que ces cas lourds soient en­
voyés chez les plus vieux, dans les 
foyers de groupe pour 6-11 ans. 

Les employés des Centres jeu­
nesse ne sont pas tous opposés au 
virage milieu, au contraire. Ils plai­
dent toutefois pour une meilleure 
planification et des ressources suf­
fisantes. Par ailleurs, une psychoé-
ducatrice de l'ex-centre Marie-Vin­
cent s'est inquiétée de la place faite 
aux filles de 6-11 ans, une clientèle 
aux besoins particuliers. 

Comme l'avait fait lundi le direc­
teur de l'organisme Les Enfants de 
l'espoir Maisonneuve, Paul Vanier, 
une éducatrice d'Hochelaga-Mai-
sonneuve est venue offrir son aide 
et son expertise aux Centres jeu­
nesse. Travaillant elle-même « à 
l'externe », Colette Desjardins esti­
me toutefois que la collaboration 
entre l'école, les ressources com­
munautaires et les hôpitaux devra 
être améliorée. 

Deux éducateurs du point de ser­

vice Létourneux ont présenté les 
résultats d'un projet pilote réalisé 
en 1990. Ils se disent convaincus 
que le centre de soir peut être très 
efficace — le virage prévoit en for­
mer plusieurs —, mais ils craignent 
que les employés ne soient pas suf­
fisamment engagés dans la réforme 
actuelle. 

Dans le cadre du projet pilote, 
des services d'aide de soir et des 
places en hébergement étaient of­
ferts aux garçons et filles de 6 à 12 
ans, le tout assorti de services de 
réadaptation. 

« La souplesse du projet a per­
mis de répondre adéquatement aux 
besoins des jeunes et de leur famil­
le tout en évitant dans 75 % des cas 
l 'hébergement institutionnel ». 
concluent les auteurs du rapport. 

Pour leur part, les représentants 
de trois syndicats affiliés à la CSN 
ont réaffirmé leurs exigences, soit 
le maintien de l'hébergement insti­
tutionnel pour tous les jeunes ( y 
compris les mères en difficulté ), le 
maintien de services variés et la 
baisse du nombre de cas par inter­
venant. 

De son côté, le syndicat des tra­
vailleurs de Villa-Notre-Dame-de-
Grâce, affilié lui aussi à la CSN, 
s'est surtout inquiété de la planifi­
cation du virage et du respect des 
conventions collectives. 

S E U L E M E N T 

Ranger 
Eebel 97 

CHOISISSEZ LE PAIEMENT 
QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX 

P A R 
M O I S 

MISE DE FONDS 
OU (CHANCE EQUIVALENT 

MENSUALITÉ 
LOCATION 24 MOIS 
. . . ' • . . . « 

1595 s 199 s 

675 s 239 s 

TRANSPORT INCLUS 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ REQUIS lOCfinON SANS COMPTANT DISPONIBLE 

• Moteur de 2,3 L SEFl 

• Direction assistée 

• Boîte manuelle à 5 vitesses 

• Compte-tours 

• Banquette divisée 60/40 en tissu 

•Service de dépannage 24 heures sur 24 

Plus l'ensemble 

«Jeune Rebelle» 
sans frais ! 

Plateau à ailes saillantes 

Jantes chromées de 15 po 

Pneus P235/S0R de 15 po 

M 5 0 « XLS » 97 
SEULEMENT 

P A R 
M O I S 

TRANSPORT INCLUS 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ REQUIS 

• Moteur V6 de 4,2 L de 205 ch 
- le plus puissant moteur de série dans sa catégorie 

• Boite manuelle à 5 vitesses 

• Radio AM/FM stéréo/cassettes 

• Boîte de pick-up de 8 pi 

• Deux sacs gonflables et (fispositif de désactivatiori côté passager 

• Cfimatiseur 

• Freins ABS à rarrière 

rare-cnocs cnrofnes 

MISE DE FONDS MENSUALITE 
0(1 rCHANCE (QUIVAlf NI • OCAIIOM 74 MOIS 

ft—Él ftm tmhm* UmMé 

Offres d'une dures limitée 

CHOISISSEZ L E 
PAIEMENT QUI VOUS 
CONVIENT L E MIEUX 995' 289 s 

LOCATION SANS COMPTANT DISPONIBLE 

Plus l'ensemble 

« XLS » 
sans frais ! 

Jantes en acier styfsées chromées 

Baguettes de flanc de teinte harmonisée 

Banquette divisée 60/40 en tissu 

FORD Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

MERCURY 
LINCOLN 

Les photos sont à titre indicatif seulement. Offres applicables sur le Ranger XL 4 x 2 1 9 9 7 avec ensemble « Jeune Rebelle • et le F-150 XL 4 x 2 1 9 9 7 avec ensemble « XLS •. Première mensualité exigée. 
Immatriculation, assurances et taxes en sus. Des frais de 0,08 $ du K o w è t r t après M 000 k M o w è t m et d'autres conditions s'appliquent. 

f 

http://rkj.com


LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 14 M A I 1997 A 23 ^ 

Marcel Béliveau n'est 
plus sous la protection 
de la Loi sur la faillite 

Le choix de 
Michael Schumacher 

DENIS ARCAND 

Marcel Béliveau n'entend plus à 
rire. 

Vingt-quatre heures après avoir 
lancé des poursuites pour diffama­
tion totalisant 40 millions, l'hom­
me de Surprise sur prise s'est libéré 
hier en cour de son engagement de 
présenter une offre de règlement 
partiel à ses créanciers, en fonction 
de la Loi sur la faillite. La démar­
che d'hier, à Longueuil, fait aussi 
en sorte que M . Béliveau n'est plus 
sous la protection de la Loi sur la 
faillite et que ses créanciers peu­
vent retourner devant les tribu­
naux, où M . Béliveau les attend 
avec son nouvel avocat, Claude P. 
Archambault. 

Un syndic avait estimé à au 
moins 390 000 $ les dettes person­
nelles du roi du canular télévisuel, 
dont 172 000 $ en impôts sur le re­
venu. Des arriérés de TPS et TVQ 
totalisant 487 000 $ sont des dettes 
d'entreprise, donc un dossier diffé­
rent. 

M . Béliveau estime désormais 
avoir les ressources pour se refaire 
une santé financière et rembourser 
ses créanciers. Mais il estime aussi 
avoir les ressources pour combattre 
lés créances qu'il estime excessives 
ou carrément injustifiées, a indiqué 
hier en entrevue téléphonique Me 
Archambault : « Nous examinons 
les dettes commerciales et les dettes 
personnelles de mon client. Si on 
estime qu'on ne doit rien, on con­
testera devant les tribunaux. » 

Par exemple, Réjean Latreille, le 
jeune homme de 23 ans qui a fait 
saisir les meubles et la Jeep de M . 
Béliveau le 3 mars et qui réclame 
35 000 $. « On va le fighter, ( le 
combattre ) c'est sûr, c'est lui qui a 
fait le plus de trouble » , a dit Me 
Archambault. 

Réponse de l'avocat de M . La-

Les piétons et 
les cyclistes 
oubliés, déplore 

treille : «< Dans ce cas, il y aura 
procès » , a dit Me Yves Archam­
bault, qui a souligné que malgré 
leur patronyme commun, « il n'y a 
pas de lien de parenté » entre lui et 
son confrère. 

Les deux avocats ont ensuite 
nuancé leur position et gardé la 

{>orte ouverte à un règlement à 
'amiable. 

Claude F. Archambault a indi­
qué qu'il déposera dès ce matin 
une requête visant à faire casser 
l'ordonnance qui a permis à M . La­
treille de faire saisir des meubles et 
une Jeep de M . Béliveau, évalués à 
50 000 $. Il affirme que M . Béli­
veau a signé une reconnaissance de 
dette à M . Latreille parce qu'il était 
victime de « harcèlement » . 

M . Latreille a indiqué qu'il re­
prend ses démarches en cour là où 
il les a laissées le jour où M . Béli­
veau s'est placé sous la protection 
de la Loi sur la faillite, le 5 mars. 

M . Latreille a par ailleurs quali­
fié de « ridicule » la poursuite en 
diffamation de 17 millions intentée 
lundi contre lui par M . Béliveau. 
« C'est un show. Si j'avais 17 mil­
lions, est-ce que je ferais tant d'ef­
forts pour récupérer mon petit 
35 000 $ ? Et de toute façon, tout 
ce que j'ai dit est vrai : je suis prêt à 
le répéter n'importe quand. » 

L'autre résultat obtenu par la dé­
marche de M . Béliveau hier est 
qu'il peut retourner aux affaires. 
S'il faut en croire le document re­
mis en cour, il y a encore des gens 
qui sont intéressés à s'associer à 
lui. Plusieurs projets à courte 
échéance sont évoqués, suscepti­
bles de remettre M . Béliveau à flot. 

«< Je vais rester dans le monde de 
la production, cinéma, télé » , a-t-il 
indiqué hier. Finies, donc, les in­
cursions dans les agences de voya­
ge et les hot dogs : « Je vais me 
contenter de voyager » , a-t-il lancé. 

le maire de 
Rosemère 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Le maire de Rosemère, Yvan Des­
chênes, déplore que le ministère 
des Transports ait complètement 
oublié les cyclistes et les piétons 
dans les mesures prises pendant la 
fermeture du pont Marius-Dufres-
ne, qu'ils sont pourtant passable­
ment nombreux à emprunter. 

C'est ce matin que le pont ferme 
pour une période de six mois. Les 
automobilistes pourront soit utili­
ser le train, soit passer par les auto­
routes 13 ou 15 ou encore prendre, 
en passant par Bois-des-Filion, le 
pont David et aboutir sur le boule­
vard des Laurent ides à Laval. 

« Jusqu'ici, dit le maire, le mi­
nistère a mis sur pied des mesures 
pour les automobilistes. Il a fait 
abstraction d'une partie de la po­
pulation qui utilise régulièrement 
le pont à pied ou en vélo, des éco­
liers et des jeunes travailleurs pour 
la plupart. » 

Il a ajouté que le conseil munici­
pal de Rosemère avait espéré que 
le ministère irait de l'avant avec un 
projet de navette évitant ainsi que 
les piétons et cyclistes ne soient 
tentés d'utiliser illégalement le 
pont du Canadien Pacifique tout 
proche où des accidents graves se 
sont déjà produits. Des jeunes ont 
été obligés de sauter dans la rivière 
pour éviter d'être heurtés par un 
train. 

«< La Ville de Rosemère, poursuit 
le maire, considère donc que la sé­
curité des piétons et cyclistes est 
menacée et tiendra le ministère des 
Transports responsable des consé­
quences de son inaction. Le minis­
tère doit réviser sa position avant 
que survienne un événement tragi­
que. » 

Laval partage les inquiétudes 
des autorités de Rosemère et ap­
puie ses revendications. 

Un officier de la police de Laval 
a souligné que le pont du Canadien 
Pacifique était effectivement très 
dangereux parce qu'une personne 
et un train ne peuvent y passer en 
même temps. « Auparavant, dit-il, 
ce pont avait deux voies. Il serait 
donc facile d'y aménager une pas­
serelle pour permettre une circula­
tion pour piétons et vélos. » 

Comme c'est le cas du côté de 
Rosemère, les marchands du Vieux 
Sainte-Rose qui veulent organiser 
des événements pour ne pas perdre 
leur clientèle durant les travaux 
pourront profiter d'une aide de 
Québec. Le ministre David Cliche, 
également député de Vimont, a fait 
savoir qu'une somme de près de 
60 000$ était à la disposition de 
ces commerçants. 
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Pour prévenir les 
morsures de chien 
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GEORGES LAMON 

Chaque année au Québec on esti­
me à 117 OOO le nombre de morsu­
res, en majorité mineures, causées 
principalement à des enfants, sur­
tout des flllettes, par des chiens 
mâles de leur entourage. 

Ainsi, à l'hôpital Sainte-Justine, 
pour 1996 et les premiers mois de 
1997, on a dénombré 138 cas, dont 
15 % ont nécessité une hospitalisa­
tion. En 1996, il y a eu 90 cas à 
l'Hôpital de Montréal pour enfants, 
dont quatre ont été hospitalisés. 

Pourtant, selon le vétérinaire Mi­
chel Pépin, de l'Académie de mé­
decine vétérinaire et membre de 
Zoothérapie Québec, si les pitbulls 
ont si mauvaise réputation c'est en 
particulier parce que leurs morsu­
res font le plus de dommages. Il 
n'en reste pas moins que toutes les 
races de chiens peuvent mordre. Il 
importe donc de se méfier et de 
prendre les précautions nécessaires. 

Le docteur Pépin a en outre indi­
qué que l'Académie de médecine 
vétérinaire publiera en juin un rè­

glement-type pour les municipali­
tés, lequel tiendra compte de toutes 
les races de chiens — et pas seule­
ment des pit-bulls, que des munici­
palités comme Sherbrooke veulent 
carrément bannir. 

C'est pour prévenir les morsures, 
éviter les situations parfois drama­
tiques qui en découlent et inciter 
les enfants à être plus vigilants que 
Zoothérapie Québec, organisme à 
but non lucratif, a lancé il y a trois 
ans son programme « Fudge à 
l'école ». Il a été mis au point par 
Michèle-E. Hogue, biologiste et 
ethnologue à Zoothérapie Québec, 
et il est destiné aux élèves de ni­
veau primaire. On a ainsi pu visiter 
environ 8000 enfants dans 200 
classes et camps de jour. 

Selon Mme Hogue, il s'agit avant 
tout d'apprendre aux enfants à 
aborder un animal de façon sécuri­
taire et comment réagir en cas 
d'agression. Par exemple, note-t­
elle, on ne doit jamais fixer un 
chien dans les yeux : pour lui c'est 
un signe de confrontation. 

Les écoles publiques ont 
la faveur des Canadiens 
SONDAGE GALLUP 

L'Institut Gallup a récemment ef­
fectué son sondage annuel sur le 
respect et la confiance qu'inspirent 
les institutions. Encore une fois, les 
Canadiens décernent la meilleure 
note aux écoles publiques. Plus de 
la moitié des Canadiens ( 55 % ) 
ont énormément ou beaucoup de 
respect et de confiance à l'égard des 
écoles publiques, comparativement 
à 29 % d'entre eux qui ont quelque 
peu confiance et 12 % qui n'en ont 
que très peu. L'évaluation que font 
les Canadiens des écoles publiques 
a régulièrement augmenté depuis 
1993. À l'époque, 44 % avaient 
énormément ou beaucoup de res­
pect et de confiance envers cette 
institution. 
• 

Le respect et la confiance pour la 
Cour suprême, les Églises et les 
Forces armées canadiennes sont 

également octroyés à plus de 40 %. 
Quarante-six pour cent des Cana­
diens ont énormément ou beau­
coup de respect pour la Cour su­
prême et lui accordent leur 
confiance. Il en est de même pour 
44 % d'entre eux envers les Églises 
et les religions établies, et pour 
42 % envers les Forces armées. Le 
respect qu'inspirent les Forces ar­
mées aux Canadiens était de 36 % 
en 1996. 

Quatre institutions canadiennes 
obtiennent entre 30 % et 40 % 
quant au respect et à la confiance 
qu'elles inspirent : les banques 
( 38 % ), les journaux ( 36 % ), les 
gouve rnemen t s provinc iaux 
( 30 % ) et les grandes entreprises 
( 30 % ). 

Enfin, trois institutions obtien­
nent le respect et la confiance d'en­
viron un quart des Canadiens : le 
gouvernement fédéral ( 29 % ), les 
syndicats ouvriers ( 24 % ) et la 
Chambre des communes ( 23 % ). 
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Je 
our que 
soins 

Le 2 j u i n prochain sera déterminant pour le système de 
soins de santé du Canada. Les personnes que nous allons 
élire devront s* assurer qae notre système de soins de santé 
continuera de bien répondre à nos besoins. Votre vote aura 
une influence certaine sur son évolution. Chez Bayer, notre 
apport est de vous informer des faits afin de vous aider à 
bien comprendre les enjeux. 

Notre système de soins de santé est 
sous pression 

Notre système de soins de santé est soumis à de 
nombreuses sources de pression : le vieillissement de 
la population, les nouveaux traitements, la réduction 
du financement... La question des soins de santé sera 
longuement débattue par tous les partis au cours de la 
présente campagne électorale. 

On discutera entre autres de la façon de rendre notre 
system plus efficace. Chez Bayer, nous croyons que si 
toutes les personnes visées—les intervenants médicaux, 
le gouvernement comme la population en général—mettaient 
en commun leurs préoccupations et leurs idées, il en 
résulterait des changements positifs. Il serait intéressant 
de connaître l'opinion de chaque parti sur les questions-clés 
suivantes : 

gfenre de système 
santé voterez-vous 

• Compte tenu des compressions budgétaires dans les 

hôpitaux, quel rôle joueront les soins à domicile ? 

• Le système devrait-il couvrir les thérapies alternatives ? 

• Les médicaments devraient-ils être remboursés ? 

• Consacrons-nous assez d'efforts pour prévenir la maladie et 

nous maintenir en bonne santé ? 

• Comment financerons-nous la recherche de nouveaux 

traitements et les technologies novatrices ? 

Nos chefs politiques devront être en mesure de répondre à ces 

questions et à bien d'autres encore. 

Un guide pour mieux suivre le débat 
Chez Bayer, nous nous sommes engagés à faire notre part 

pour que notre système soit plus efficace. Afin de vous aider à 
mieux suivre le débat électoral, nous avons publié Le guide 
Bayer des soins de santé—Élections 1997. Facile à lire, cette 
brochure de 12 pages vous fournira une information complète 
sur le système de soins de santé et vous permettra de mieux en 
saisir les enjeux. Elle vous aidera à vous préparer en vue des 
choix que vous aurez à faire le jour du scrutin. 

Appelez dès aujourd'hui pour obtenir votre exemplaire. 

Découvrez; les faits. Comprenez; les enjeux 
Demandez Le guide Bayer des soins de san té - - E l e c t i o n s 1 9 9 7 . 

1800 262-9162 
Bayer 

Bayer Inc. ne préconise le soutien d'aucun parti 
politique ni d'aucun programme electoral en particulier 


